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CONTROLE INTERNATIONAL DE L'ÉNERGIE A T O M I Q U E 
La Commission de l'énergie atomique, réunie à New-
York, vient de recevoir deux propositions, l'une des 
Etats-Unis, l'autre de l'U. R. S. S. En outre, un mémoran-
dum des savants britanniques a été déposé au Bureau. 
Les deux premiers plans, qui sont peut-être moins 
concurrents que complémentaires, sont-ils susceptibles 
d'être acceptés par les Nations unies, et, en détour-
nant le danger qui menace l'humanité, de contribuer 
— ce sont les termes de Gromyko — à élever le 
standing des peuples du monde, à assurer leur pros-
périté, ainsi qu'à développer la culture et la science 
au profit de chacun ? 
Le rapport Baruch, de la délégation américaine, vise 
à la création d'une Atomic Development Authority. Les 
Américains offrent la destruction de toutes les fabri-
cations et réserves qu'ils ont faites. Ils voudraient 
confier à l'A. D. A. Ie contrôle et la propriété de tous 
les stocks de matières propres à être utilisées pour 
des expériences de dissociation de la matière. Ils 
appellent l'institution d'une Charte atomique, à laquelle 
devaient se soumettre tous les Etats, Grands compris, 
auxquels on retirerait le droit de veto. Des sanctions 
sévères sont prévues pour qui ne se plierait pas à la 
règle. Le projet américain a déjà recueilli l'adhésion 
de la Grande-Bretagne et celle du Canada. 
Le plan russe, présenté cinq jours après, conduirait à 
établir une « Commission internationale pour interdire la 
production et l'utilisation d'armes basées sur l'usage de 
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l'énergie atomique dans un but de destruction massive ». 
Cette convention internationale comporte huit articles. 
Sitôt acceptée, elle resterait en vigueur indéfiniment. 
Trois mois après le début de son application, on pro-
céderait à la destruction de tous stocks, finis ou non, 
d'armes atomiques. Trois mois plus tard, des lois de 
répression seraient édictées pour frapper qui commet-
trait « le plus grand crime contre l'humanité ». Les Russes 
prévoient l'adhésion au nouveau pacte de nations non 
membres de ΓΟ. N. U. 
La double proposition arrive en temps opportun. Il ne 
faut pas se le cacher : la course générale à l'énergie 
atomique pour des buts de guerre ne peut mener qu'au 
conflit. Les Américains ont le monopole de la produc-
tion, les capitaux et, de ce fait, une puissance il l imi-
tée. Leur armée dispose de trois fabriques : outre Oak-
ridge, déjà connu, Hanford et Los Alamos. 
De leur côté, les Britanniques appuyent les recher-
ches des Américains. L'Institut Didcot, près Oxford, appar-
tient à l'organisation Tube Alloys Directorate, en relation 
avec le Comité consultatif britannique pour l'énergie 
atomique. Les Canadiens, selon la déclaration de Howe, 
aux Communes d'Ottawa, se contentent de prospecter 
les matières (uranium, thorium, plutonium) qui entrent en 
ligne de compte pour l'obtention d'énergie atomique. Au 
surplus, la tranquillité règne dans le camp anglo-saxon. 
On n'en dira pas autant du camp soviétique. Le 
Kremlin a sans doute fondé la Cité de l'astronomie. 
Mais, faute d'installations et de moyens, les Russes 
auraient de la peine à rattraper leur handicap. Pendant 
ce temps-là, les Américains poursuivent leurs expériences. 
Une centaine d'observateurs scientifiques voguent vers 
l'atoll de Bikini, où se rencontreront 40.000 hommes 
de l'armée américaine, marins et aviateurs principale-
ment. De plus, le département de la Guerre de 
Washington possède déjà le porteur B 36, de 16.000 
kilomètres de rayon, capable de bombarder « atomique-
ment » n'importe quel lieu du monde, en partant des 
Etats-Unis. A côté de cela, on parle ouvertement de 
guerre bactériologique, mille fois plus nocive que les 
gaz toxiques, et dont le coût reviendrait, paraît-il, à 
1 40 du prix de la bombe atomique. 
Mais, voici que pour la première fois dans l'histoire, 
comme le dit très bien la presse américaine, une 
nation, en possession d'une arme destructive unique, 
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fcUiiy HOTEL W A L H A L L A 
Theaterslrasse. Deux minutes de la gare et du débarcadère. 
Téléphone 2.08.96 _ 
Chambres depuis Fr. 3.50 'fitllauiaiU laiU aleûOl 
freienhof 
L'hôlel de famille paisible, directement au 
bord du lac. Chambres avec eau courante. 
Pension Fr. î 1.- à Fr. 14.-. Bar or iginal sur 
le lac. Dancing. Concerts tous les [ours. 
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WINKEL-HORW, près de Lucerne 
Un endroit ravissant au bord du lao des Quatre-Cantons 
* HOTEL STERNEN * 
Propre plage. Eau courante (chaude et f roide). Pension depuis 
Fr. 9.50. Bonne cuisine abondante. Prospectus par les bureaux de 
renseignements et la propr iéta i re. Téléphone 2.57.81. 
Madame W e b e r 
Utegçjfa 
am M'&>utœ£dola44ebo4£ 7êgJ5o5f 
Agréable séjour de vacances. Terrasse ensolei l lée près du lac. 
Confort moderne. Cuisine renommée. Prix de pension depuis 
Fr. 11.25. M. Chrîsten, chef de cuisine 
FLUELEN 
est prête à sacrifier son avantage. Les Américains -
tiennent la promesse qu'ils firent jadis, à la Confé-
rence de Moscou, et qui conduisit déjà, en mars dernier, 
aux Recommandations Acheson-Lilienthal, rédigées sous 
les auspices du département d'Etat. 
Ils sont donc d'accord de fournir non pas la solution 
d'un problème scientifique, puisque celle-ci, d'après le 
professeur Siegbahn, de Stockholm, un spécialiste, est 
trouvée, mais bien la solution du problème éthique que 
pose l'énergie atomique. 
On se souviendra de la récente et pressante exhor-
tation des autorités fédérales à l'Union centrale des 
Associations patronales suisses concernant la période de 
haute conjoncture que traverse l'économie nationale. 
Une lettre, contresignée par l'Union précitée, l'Asso-
ciation suisse des banques, le Vorort suisse du com-
merce et de l'industrie, l'Union suisse des paysans rap-
pelle que la suroccupation a pour effet la montée des 
salaires et des prix, l'appel des dernières réserves de 
main-d'œuvre agricole, une diminution de notre pouvoir 
de concurrence sur les marchés étrangers, avec choc en 
retour probable sur les activités du pays. Ce ne serait 
pas le temps d'investir des capitaux dans des entreprises 
élargies occasionnellement. 
Ces préoccupations de la part des « milieux respon-
sables » paraissent justifiées, de prime abord. De même,· 
qu'il est parfaitement normal de renvoyer à plus tard 
les occasions de travail établies avec soin par M. Zipfel, 
en prévision du « chômage massif d'après guerre ». 
On se demande cependant s'il n'est pas d'autres 
raisons pour expliquer la situation et d'autres remèdes 
aussi qui donneraient l a solution du problème. 
Dans la Vie économique et financière du « Journal 
de Genève », M. Duperrex déclare qu'il n'est pas éton-
nant que la main-d'œuvre suisse se raréfie, étant donné 
que nous sommes devenus un peuple de fonctionnaires. 
De « moins en moins notre jeunesse a le goût et 
l'envie de se diriger vers des occupations productives, 
mais qu'elle considère comme aléatoires. La jeunesse 
magnifie le danger dans le sport, elle le craint dans le 
travail ». On bûche pour obtenir un certificat qui per-
mettra d'entrer dans un bureau, dans une adminis-
tration publique. On rêve d'une retraite à 65 ans. 
Nous sommes devenus des m3Îtres en organisation, en 
expertise, mais la crainte du lendemain paralyse notre 
audace et la production. Ce qu'il y a de plus grave, 
c'est que nos autorités, recrutées parmi les hommes 
du même sentiment, des mêmes qualités, mais aussi 
des mêmes défauts, ressentent aussi cette appréhension 
devant l'avenir et, chose grave, la communiquent. 
A ces considérations, la Banque cantonale vaudoise 
ajoute les siennes, que nous tenons à rendre ici en 
bref. Cet établissement de crédit ne cherche pas à 
entrer dans la controverse qui se livre actuellement 
sur la question de savoir si l'époque d'euphorie que 
nous traversons est réelle ou non, profitable ou désa-
En ceci, ils suivent l'exemple des Anglais qui, dans 
une récente conférence, à Londres, ont livré le secret 
du radar. 
Toutefois, il est certain que les Anglo-Américains ne 
renonceront à leur monopole présent que s'ils obtiennent 
toute garantie qu'il n'en résultera aucun abus, à leur 
détriment. On doit pouvoir garantir à un inspectorat 
international libre accès à toute industrie nationale. 
Les Russes accepteront-ils de relever à ce point le 
rideau de fer ? Ch. B. 
vantageuse pour le pays et s'il faut, en fin de compte, 
l'encourager ou la freiner. A l'entendre, il n'est guère 
utile d'anticiper le pessimisme et de prévoir nous ne 
savons quelle obligatoire malemparée qui serait comme 
la juste punition d'une période de surabondance. 
Une seule chose — et nous citons presque textuel-
lement le bulletin de la banque — paraît susceptible 
de mettre fin prématurément à notre suractivité : l'aug-
mentation des frais de production qui finirait par absor-
ber les bénéfices réalisés. 
Mais, il ne convient pas d'exagérer : les milieux d'af-
faires savent parfaitement mesurer les risques qu'ils cou-
rent en développant présentement leurs entreprises, en 
y faisant ces investissements qu'on juge en haut lieu 
excessifs, en améliorant le rendement de leurs activités. 
Ils connaissent leurs responsabilités et il semble bien 
que pour eux la politique fiscale de la Confédération, 
qui se superpose dangereusement à celle du canton, 
soit le principal motif qui les poussent à convertir 
leurs bénéfices en agrandissement d'usines ou en ins-
titutions en faveur de leur personnel. 
Sans doute, il est peut-être certains chefs qui n'ont 
pas aussi soigneusement étudié la situation et qui vont 
compromettre la solidité de leur maison en ayant recours, 
à l'excès, au crédit. Ceux-là ne doivent toutefois être 
qu'une minorité. 
Il paraît bien plutôt que dans les avertissements 
officiels perce ce désappointement de voir disparaître 
une matière imposable. En fait, on pourrait prétendre 
que loin de s'amenuiser, celle-ci pourrait s'étendre 
grâce à la marge supérieure de bénéfice que le déve-
loppement des entreprises provoquerait. 
Ce que nous disons de la grande industrie semble 
tout aussi bien s'appliquer à l'artisanat, dont les ateliers 
se sont multipliés. De ces petits patrons, les uns pour-
suivent avec courage une tradition familiale, les autres 
sont partis de zéro. Tous vivent pour leur affaire, 
!'étendent et la perfectionnent dès qu'ils en ont les 
moyens, justement ces temps-ci. A eux, pas plus qu'aux 
grands industriels, on ne peut reprocher de placer leur' 
argent sous forme de machines nouvelles, de stocks 
de matières premières, en créant une capacité de travail 
réelle, productive et non pas une sorte de capital sur 
lequel le fisc étend son emprise pour permettre à 
l'Etat de persévérer dans des tâches dont la moitié, tout 
au moins, est superflue. 
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Monte San Salvatore 
Le plus beau point de vue de la région 




Situation idéale, maison d'ancienne renommée. 
Forfait à partir de Fr. 100,— par semaine. 
Même maison : Hôtel Jura-Simplon, Lausanne. J. Bislnger 
LUGANO-PARADlSO 
HOTEL ESPLANADE AU LAC 
Maison de famille soignée et confortable. Jardin et plage privés. 
Cuisine réputée. Téléphone 2.46.05. 
Famille Dastwyler 
LUGANO HOTEL 
ST-GOTTHARD - TERMINUS 
Vue magnifique sur le lac. Excellente cuisine. Chambres avec 
téléphone. Chambre depuis Fr. 5 . - . Prix forfaitaire par semaine à 
p a r t i r d e F r . U O . - . Téléphone 2.47.01. J. Scheuer 
(A JE.ujg.ani0-... 
N'oubl iez pas de déguster le «Cappucc ino» , la « C a n o t a » et 
les bons apéritifs chez un romand, propr iéta i re du 
CAFE OLIMPIA E. Barbay 
LUGANO 
HOTEL LUCERNE-JURA 
Vue étendue sur le lac. Parc. Chambres avec „,.:, J, l „
 n „ r , 
eau courante Fr. 3 . - . Restauration à toute ' t u J a t "* * " " * 




Sonnige Lage, gepf legte Kûche. Wochenpauschal ab Fr. 8 8 . - , 
Fr. 9 8 . - . Prospektus zur Verfûgung. Telephon 2.18.13 
G A N D R I A lTesslnl 
Si vous désirez trouver repos ι ι ^ N T f I Γ Γ Γ Μ Λ Γ 
et délassement choisissez alors Π \J I E L Ο Ε Ε Π ν Γ 
La meilleure cuisine et cave. Chambres confortables. Pension 
depuis Fr. 1 0 . - . Téléphone 2.26 83. Se recommande vivement 
Moosmann-Gusti 
V- 'our les vacances de l ' industr ie hor logers 
L1HOTEL CAMELIA à.w«* 
se recommande 
Tout confort et très b ien d i r igé . Arrangements Fr. 9 5 . - à Fr. 110. — 
par semaine. Bonne nourriture el abondante. Demandez pros-
pectus. Téléphone 2.67. ,-
 c . T . . . . . . 
v
 C. Sigg-Tobler, propr iétaire 
LOCARNO 
HOTEL REGINA 
Situation unique au lac. Cuisine soignée. Jardin. Restaurant. Bar. 
Pension à partir de Fr. 12.50. ,
 r 
L. Franciola, propr iétaire 
LOCARNO-MONTI 
HOTEL-PENSION EXCELSIOR 
Situation idéale. Cuisine soignée. Tout confort. Prix de pension 
Fr. 1 1 . - à Fr. 1 2 . - . Téléphone 4.92 
LOCARNO 
ZURCHERHOF A U L A C 
Chambres depuis Fr. 4 . - . Pension depuis Fr. 1 3 . - . Confort 
moderne. Téléphone dans toutes les chambres. 
Propr iéta i re: G Pampalucchi-Sleiner 
LOCARNO 
HOTEL BELVEDERE Ρ ™
Ρ
, Α , ^ 
60 lits. Maison recommandée. Situation tranquil le. Tout confort. 
Grand jardin. Cuisine soignée. Téléphone 54 
LOCARNO 
HOTEL PESTALOZZIHOF 
Tout près du grand parc de la vil le et de la promenade au lac. 
Cuisine soignée. Jardin. Téléphone 3.98.
 c c . · 
r
 E. Steiner 
BELLINZONE 
HOTEL FELIX 
Près de la gare. O n s'arrête el on est soigné. Confort et service. 
Garage. Téléphone 3.05 
A. A lbr ic i 
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L A F I N DE L ' I S O L A T I O N N I S M E É C O N O M I Q U E A M É R I C A I N 
C'est la dernière « Foreign Trade Week » qui a pro-
noncé cette parole. 
L'économie internationale des Etats-Unis doit, de l'avis 
de l'ancien ambassadeur des U. S. A. à Londres, Winant, 
donner, dans les dix-huit mois à venir, les plus grandes 
occasions d'emploi que le pays puisse souhaiter. 
Cette opinion est encore renforcée par l'affirmation 
du secrétaire du commerce, Wallace, que les Rats-Unis 
ne font que tenir compte de leur intérêt national bien 
compris en s'ouvrent aux échanges internationaux. La 
libération du commerce mondial des hauts tarifs n'est 
plus à considérer comme étant en contradiction avec le 
bénéfice de la nation, mais bien plutôt comme pouvant 
assurer un complément substantiel à celui-ci. 
La conversion du monde des affaires atteint le Con-
grès. On en a la preuve par la politique des prix, dési-
gnée pour faire face à l'inflation et permettre à l'Union 
de tenir sa place dans l'économie internationale. 
Aujourd'hui, c'est l'U. S. Chamber of Commerce qui 
lance son nouveau slogan : « Le commerce mondial 
donne du travail à nos ouvriers ». 
Et, cette phrase lapidaire se retrouve, développée, 
dans les 156 pages de l'ouvrage de Stuart Chase: « To 
morrow's Trade ». Entre les deux guerres, y lit-on, les 
Etats-Unis avaient cru découvrir une formule grâce à 
laquelle une grande nation créditrice pouvait multiplier 
ses exportations tout en recueillant les intérêts des prêts 
qu'elle avait consentis et en retenant, par de hautes bar-
rières, l'importation étrangère. Le résultat ne s'est pas 
fait attendre : « Ni prospérité, ni paix, comme vient de 
le dire le secrétaire d'Etat Byrnes, mais le monde a 
maintenant une seconde chance de prendre une route 
plus sage. » 
Les Américains vont donc tout tenter pour réussir, cette 
fois-ci. Les principes nouveaux figurent déjà dans l'ac-
cord de 1945 avec la Grande-Bretagne. On les re-
trouve encore en tête du projet de Conférence inter-
nationale du commerce et de l'emploi, plan qui a été 
déjà adopté par le Conseil économique et social des 
Nations unies et dont Washington voudrait discuter, en 
premier lieu, avec 14 nations déjà désignées. 
Nul ne s'étonnait, outre Atlantique, de ce que l'expor-
tation dépassait toujours l'importation. En mars der-
nier encore, la première atteignait 586 millions de dol-
lars, record depuis janvier 1921, et la deuxième 384. 
Mais, les pays touchés par la guerre semblent se relever 
plus rapidement qu'on ne l'aurait cru premièrement et, 
en Amérique, on ne se fera plus de souci lorsque les 
entrées tendront à couvrir les sorties et peut-être même, 
qui sait, à les dépasser. Ce serait d'ailleurs la méthode 
la plus sûre pour toucher les intérêts des capitaux placés 
hors des frontières. 
D'un autre côté, le gouvernement de Washington 
vient de déclarer que pour ce qui est du régime des 
échanges internationaux, il ne veut pas prendre la 
responsabilité de conduire les opérations commerciales. 
Dans le système américain, celles-ci sont affaire de 
l'entreprise privée. Sans doute, est-il encore néces-
saire de contrôler les marchandises rares et c'est la 
raison pour laquelle le Combined Raw Materials Board 
n'a pu disparaître sans autre depuis le Victory Day, mais 
a dû être remplacé, provisoirement, par une série de 
comités autonomes. 
Toutefois, l'intention de la Maison-Blanche est mani-
feste : elle entend que les missions d'achat étrangères 
elles-mêmes se retirent progressivement. Il en est encore 
de Belgique, des Pays-Bas, de France, de Norvège, 
d'Italie, de Grèce, de Pologne, du Portugal, même 
de Grande-Bretagne et de ses Dominions, à l'exception 
du Canada, puis encore de l'Inde et de la Chine. On 
sait que l'U. R. S. S. rétablira ses méthodes d'avant guerre 
et qu'on retrouvera aux Etats-Unis l'Amtorg d'autrefois. 
Les perspectives du commerce international paraissent 
des plus favorables. Celles-ci ont été examinées récem-
ment par Arthur Paul, directeur du nouvel Office de 
commerce international, au département du Commerce 
des Etats-Unis. D'après lui, le monde a besoin immé-
diatement de 350 millions de téléphones, de 600 mi l-
lions de radios, de trois fois la production mondiale 
de coton actuelle, de quatre fois la production de 
savon et d'un multiple important pour toute autre fabri-
cation. Pour ce qui intéresse les seuls Etats-Unis, les 
chefs d'entreprises admettent que le commerce étran-
ger va faire d'emblée 10 °/o de tout le mouvement com-
mercial du pays. Or, ce 10 °/o correspond exactement 
à là marge de profit qu'ils entendent retirer. C'est 
donc dire l'intérêt qu'ils portent aux opérations hors 
frontière. Déjà, on compte que la moitié du coton et 
des cotonnades produits dans « les Etats » prendront le 
chemin de l'exportation, comme 15 °/o de la machinerie 
agricole, 20 »/o des appareils de bureau, 30 °/o des 
phosphates et superphosphates, 35 °/o des produits al i-
mentaires, etc. 
Par ailleurs, les Américains vont accueillir les produits 
du monde entier, non seulement les matières premières 
essentielles à la vie industrielle de la nation, mais encore 
des produits manufacturés. 
Le commerce international fait son chemin. Il faudra 
voir si les Américains restent conséquents avec eux-
mêmes, notamment en ce qui concerne notre horlogerie. 
Mais il n'est pas mauvais de constater qu'une opinion 
publique se forme, encouragée par le gouvernement, 
qui veut promouvoir le libéralisme en affaires et favo-




Des rivières, des lacs, des villages alpestres, 
des cimes majestueuses, des cols, des glaciers, 
des lieux historiques, voic i les bijoux du 
PAYS D'URI 
idéal pjrni aaeajuxJ et txeutiifau 
Prospectus au bureau de renseignements 
Fiuelen et dans toutes les agences de voyage 
et bureaux de renseignements. 
&ujnbt de fec 
BRIENZ -ROTHORN 
Hôtel KuIm et promenade Rothorn-Brunig 
Ouverture le 22 juin. 
J?exwzilfrti fuMii Lt (Va Uw tu 
ut CUL éaéiuitLtut uwuJxÎLaJxL· 
Mil i taires, écoles et sociétés, taxes spéciales réduites. 
Abonnement suisse de vacances valable. 




Seul hôtel sur place situé dans un grand [ardin, directement au 
bord du lac et avec u n l i d o p r i v é . Téléphone dans toutes les 
chambres. Restauration en ple in air. Pension depuis Fr. 14.50. 
Garage. Boxes. 
Direction : Famille P. Reber 
LUGANO 
HÔTEL BLASER MODERN 
stiz la φΐαβε ptuieipaL· 
Rénové. Eau chaude et f ro ide ainsi que le té léphone dans toutes 
les chambres. Lift. Jardin sur le toit. Chambres avec bain et VV. C. 
privés. Cuisine et cave renommées. Propre train de campagne. 
Prix modérés.
 R B | a s e r . K o c h l p r é c é d . Hôtel Brunig-Blaser] 
LUGANO 
par la source radlo-active la plus 
puissante de la Suisse. Altitude : 
1200 m. Bains minéraux à chaque 
étage. Parc, orchestre. Pension 
à partir de Fr. 12.50. Pour vos 
vacances, demandez notre pros-
pectus. Saison 15 Juin -15 Sept. 





HOTEL GRUTLI ,/," /„„,>„/,„>, 
Restaurant la. Chambres depuis Fr. 3.50. Pension depuis Fr. 10.Î0. 
Même maison à V i t z n a u : H ô t e l R i g i , complètement rénovée, 
près de l 'embarcadère et du chemin de fer du Rigi. 
HOTEL FÉDÉRAL 
Hôtel agréable pour familles et passants, à des prix modérés. 
Famille Maspol i -Gal l iker 
LUQANO 
HOTEL TICINO ' " t 1 , ^ , . 
Récemment rénové. Cuisine et cave renommées. Chambres depuis 
Fr. 3.50. Pension depuis Fr. 11. — . Locanda tessinoise or ig ina le. 
Téléphone 2.33.89 J. Huber-Zimmermann 
L A U S A N N E sous gare, av. Slmplon 7 
HOTEL RESTAURANT 
DES TROIS ROIS 
Chambres à prix spéciaux pendant les vacances hor logères. Vous 
y t rouverez: Bonne cuisine et bons vins. Téléphone 2.40 22 
Se recommande: WiI Iy Haldi-Ziegler (b;en connu des Jurassiens]. 




Hôtel de famille. Cuisine soignée. Centre pour 
grandes et petites excursions. Téléphone 8.11.41. 
Prospectus H.Thônen 
(T)LiLCrUmZ tiatÎ&ttaL 
LE P L A N M O N N E T 
(by) Ce Français, qui connaît l'anglais comme sa langue 
maternelle, qui a travaillé avec Blair and Co., une des 
plus grosses firmes bancaires américaines, qui a encore 
renfloué le trust suédois des allumettes Kreuger et ToII, 
que la République chinoise appela, un jour, au chevet 
de sa monnaie malade, vient d'établir un plan que Léon 
Blum exposa aux Américains, lesquels le lui rendirent 
en disant à peu près ceci : 
« Plan solide et bien fait, qui donne toute garantie 
que le relèvement de la France ne tardera pas et que 
nous pouvons confier nos capitaux à celle-ci : ce sera 
presque un placement de père de famille... » 
De son côté, M. Monnet a déclaré à Washington, 
après la signature de l'accord, que si la France s'en 
tient à ses directives, elle se trouvera, en 1950, dans 
une situation de prospérité qu'elle n'a jamais connue. 
Cette parole a sa valeur, prononcée par cet homme. 
Les Français pensent que ce ne serait déjà pas mal 
s'ils retrouvaient leur bonne petite vie d'avant guerre. 
Et voici qu'on leur parle d'une existence meilleure 
encore. Ils voudraient bien savoir ce que le plan Monnet 
pourrait donner comme gages à cet égard. Et voici les 
explications qu'on leur a fournies. 
Le Plan est une sorte de « système quinquennal pour 
régime semi-capitaliste ». 
Il se distingue donc d'un plan de socialisation. Pre-
nons, par exemple, les plans quinquennaux russes. L'Etat 
est seul chef d'entreprise. Il fixe les buts qu'il veut 
atteindre. Il désigne les moyens à employer. Il dresse 
des tableaux par usine et par produit, qui assignent à 
chacun sa tâche précise. Les chiffres sont des ordres 
d'exécution. 
Dans le régime économique et social français de 
l'heure présente, même à une époque où les nationa-
lisations sont nombreuses et fréquentes, l'intervention-
nisme officiel présente un caractère différent. L'Etat par-
ticipe au travail parce qu'il estime — c'est une opinion 
— que l'initiative privée ne se propose pas les objec-
tifs qu'il désire voir atteints ou que, si elle se les 
propose, elle ne pourra seule les atteindre. 
Le plan Monnet comporte ainsi : 
1» un examen de la situation ; 
2° un énoncé des buts fixés par les pouvoirs publics ; 
3° l'indication des moyens industriels, financiers et 
sociaux nouveaux, indispensables à mettre en oeuvre 
pour toute réalisation. 
Ceci dit, le problème est loin d'être résolu. En effet, 
le gouvernement, n'ayant pas nationalisé toute l'indus-
trie, ne peut exécuter seul la totalité du Plan. Il lui faut 
l'acquiescement des entreprises. 
Celles-ci se réservent. Elles déclarent que les calculs 
de l'Etat sont sujets à caution. Il (peut se tromper, comme 
tout le monde. Avant donc de s'engager, d'investir 
des capitaux considérables, les usines veulent vérifier 
si les données du Plan leur paraissent raisonnables. 
Elles savent aussi que ce dernier compte sur une 
certaine concentration industrielle. Celle-ci n'enchante 
pas les entreprises qui doivent disparaître et pas davan-
tage les ouvriers qui devraient alors émigrer vers d'autres 
centres. 
La rédaction du plan Monnet est donc une chose, 
sa réalisation, une autre. 
D'ailleurs, pratiquement, les commissions de moderni-
sation de l'industrie française n'en sont qu'aux pre-
mières études. Certaines n'ont pas encore fonctionné. 
D'autres ne sont même pas constituées. Et, tout de 
même, on apprend, par le travail déjà accompli du 
commissariat et des commissions, que pour satisfaire ses 
besoins, la France doit produire, dans quatre ans, quelque 
50 o/o de plus qu'en 1938 ou 25 o/0 de plus qu'en 1929. 
L'augmentation sur la première base, serait, par exem-
ple de 40 o/o pour le charbon, de 60 o/o pour les machines 
et produits métalliques, de 100 0O pour l'acier, les 
matériaux de construction, l'électricité, etc. 
Pour rajeunir l'équipement français, le Plan prévoit 
plus de 12 milliards de dollars en importations jusqu'en 
1951. Comment la France paiera-t-elle ? Il est prévu 
6 millions d'exportations et il resterait, par conséquent, 
une somme égale comme déficit. Le gouvernement 
pense le couvrir à concurrence de 3 milliards en ventes 
d'or et de devises, 970 millions en crédits américains, 
dont 650 par le canal de l'Eximbank, 940 millions grâce 
aux Réparations (?) et à des crédits non américains, du 
Canada, etc., 500 millions de la Banque internationale 
et il resterait un trou de 740 millions, toujours en dollars, 
qu'on espère, à Paris, boucher par quelque exportation 
invisible. 
Les destructions de la guerre ont gravement atteint le 
potentiel français. Dans bien des cas, tout est à recons-
truire. D'autre part, l'équipement industriel — nous l'avons 
dit une fois — est déjà ancien. Si la France doit ache-
ter de façon massive pour se rééquiper, il lui faudra 
forcer son exportation, d'où obligation de moderniser 
rapidement l'industrie, afin de faire baisser les prix et 
de pouvoir battre la concurrence étrangère à l'extérieur. 
D'autre part, une telle importation pose un problème 
de devises qui relève des pouvoirs publics. 
Il fallait donc un plan officiel : c'est le plan Monnet ! 
IMPRIMEURS : HAEFELI & Co, LA CHAUX-DE-FONDS 
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THUN 
fpcuiez οθ4 oaeaneej à 
<Vo4 ezeuziioju et séfoiizs dans La 
RÉGION DE LA JUNGFRAU 
avec l ' a b o n n e m e n t suisse d e vacances 
Nos proposi t ions depuis In ter laken-Ost : 
Laute ibrunnen - W e n g e n - Gt inde lwald 
PETITE SCHEIDEGG, 2061 M. 
Eigergletscher 
JUNGFRAUJOCH, 3454 M. 
Wildeiswil-SCHTNIGE PLATTE, SOOOM. 
MURREN-ALLMENDHUBEL, 1912 M. 
INTERLAKEN 
HOTEL DU SOLEIL 
la maison bien tenue - Prix modérés - Grand parc 
Famille Barben-Tschiemer, propr iétaire 
INTERLAKEN 
PENSION IRIS 
Bonne cuisine. Chambres avec eau courante Fr. 85. - prix forfai-
taire par semaine. M. Frutiger 
INTERLAKEN - UNTERSEEN 
PENSION DAHEIM 
Hôtes de vacances et passants y trouvent encore toujours le 
meilleur accueil, nourriture abondante et excellente, prix de pen-
sion modestes, de Fr. 7. - à Fr. 8 50.
 S e recommande A. v. Kànel 
ADELBODEN B.O. , altitude 1950 m. 
BERGHOTEL ENGSTLIGENALP 
Téléférique Pension de Fr. 10,- Téléphone 8 33.74 
Famille Mûl ler 
MEIRINGEN 
HOTEL DU SAUVAGE 
fêendez-twus d£j sociétés et des (autistes 
BO lits. Sptendide situation. Salles spacieuses, cuisine soignée. 
Excellents vins. Service prévenant. 
Téléphone N o . 1 D i rec t ion : O. Hugener-Rohrer 
À 








A ^ o u r tous renseignements 
s'adresser au bureau de déve-
loppement. Téléphone 2.23.40 
SPIEZ 
HOTEL TERMINUS 
Situation unique au bord du Lac de Thoune. Séjour idéal pour 
passants et vacances. Cuisine et cave très soignées. Pension 
Fr. 1 1 . - à Fr. 1 3 . - . Téléphone 5.67.31. Ch. Gîbel-Regez 
SPIEZ 
HOTEL PENSION ERICA 
Tout confort, cuisine réputée. Arrangement forfaitaire par semaine 
Fr. 8 7 . - à Fr. 9 7 . -
 R S chneider-Loertscher 
LAUTERBRUNNEN 
l 'endroi t idéa l pour excursions et vacances 
HOiEL KR£UZ Vve Abbûhl 
Connu pour sa bonne cuisine. 
SAANENMOSER 13C0, 
SPORT HOTEL 
Point culminant du M. O. B. et de la route auto 
Lac Léman - Lac de Thoune. Repos et sport. 
Tennis. Promenades. Prix de pension Fr. 12.50. 
Demandez prospectus à : R. Wehren , propr iéta i re 
HOTEL ADLER · MEIRINGEN 
Maison nouvellement rénovée et très bien installée pour un séjour 
de vacances idéal . Bar, Adlerstûbl i . Belles chambres neuves avec 
eau courante. Pension Fr. 11. —, Fr. 12. - . Cuisine et cave de premier 
o rd re . Téléphone S l . Prospectus par M. Moor -Miche l 
^jlaad 
HOTEL VICTORIA 
L'hôtel-pension apprécié des Romands. 
Prix de pension depuis Fr. 1 2 . - . 
Bar « LE REFUGE » D a n c i n g 
Téléphone 31 A. Wantz-Steinegger 
cAu IIIe @&ngzh (L· ία S^&eiéié iuuie de ckwn&méitie 
1 e l 2 JUIN 194é 
RÉSUMÉS DES TRAVAUX S C I E N T I F I Q U E S ET T E C H N I Q U E S PRÉSENTÉS 
Les phénomènes d'instabilité dans les alliages 
sidérurgiques. Leurs causes, leurs remèdes 
Résumé 
Avant de préoccuper les constructeurs des machines 
thermiques très poussées, les réactions d'instabilité dans 
les alliages sidérurgiques ont d'abord retenu l'atten-
tion des météorologistes. L'auteur rend hommage a 
Ch.-Ed. Guillaume qui, en découvrant les féronickels 
réversibles, leurs transformations sans changement de 
phase, leurs anomalies physicothermiques et leur insta-
bilité, a non seulement doté la technique de nouveaux 
et importants alliages, mais a ouvert deux importants 
chapitres de la métallographie. 
Il résume les observations de Ch.-Ed. Guillaume sur 
l'allongement spontané de l'invar faiblement carburé à 
l'état brut de laminage ou trempé, manifestation glo-
bale de plusieurs phénomènes superposés. Une étude 
statistique très précise a conduit Ch.-Ed. Guillaume à 
élucider le rôle du carbone dans la production de celte 
instabilité, puis à préconiser une addition de chrome 
comme remède. 
Parallèlement à ces travaux, des recherches ont été 
poursuivies au Laboratoire d'Imphy afin de préciser 
le mécanisme physicothermique de cette instabilité. Une 
doctrine est maintenant établie. Elle permet au métallur-
giste de préparer des alliages métrologiques certainement 
stables dans les conditions de leur emploi. En parti-
culier l'auteur compare le nouvel invar proposé à 
l'invar Guillaume. 
Puis rappelant un changement de tactique fréquent dans 
l'histoire de la technique, il montre quel parti on a 
su tirer des réactions d'instabilité pour accroître, par 
durcissement structural, la limite élastique des alliages. 
L'occasion lui est ainsi donnée de rappeler l'application 
de ce mode de durcissement à l'élinvar Guillaume et de 
comparer les différentes solutions de ce problème au 
point de vue de la stabilité. 
Après avoir rappelé d'autres exemples de l'importance 
pratique que peuvent parfois revêtir de très petits phé-
nomènes, l'auteur se félicite de la collaboration agréable 
et féconde entre métallurgistes et chronométriers. 
P. CHEVENARD. 
Mesure de la dureté de petits cylindres 
Les méthodes utilisées actuellement pour la mesure 
de la dureté de pivots cylindriques ou terminés par une 
surface sphérique nécessitent la préparation de l'échan-
tillon (meulage d'une surface plane par exemple). Comme 
la mesure de la dureté sur de très petites pièces, et 
sous faibles charges, dépend de l'état de surface, la 
dureté ainsi obtenue n'est probablement pas celle de la 
surface cylindrique ou sphérique primitive. 
La méthode proposée consiste à utiliser comme péné-
trateur un diamant en forme de dièdre de 100° d'ouver-
ture. Les empreintes obtenues sur des petits cylindres 
ont la forme de deux segments d'ellipse, l'empreinte 
examinée au microscope a grossièrement la forme d'un 
fuseau allongé. 
La surface de l'empreinte peut s'exprimer par une 
formule approchée, mais suffisamment exacte, dans 
laquelle entrent en particulier, le cube de la longueur 
de l'empreinte et l'inverse du rayon du cylindre. 
En faisant sur l'échantillon des empreintes sous des 
charges variables de 100 gr. à 1 kg. par exemple et en 
portant sur du papier à double échelle logarithmique 
la longueur de l'empreinte en fonction de la charge 
appliquée, on obtient une droite dont le coefficient 
angulaire vaut 3. 
Les mesures effectuées sur des petites jauges cylin-
driques en acier trempé de 0,08 à 0,50 mm. ont montré 
que dans certaines limites cette relation était bien véri-
fiée. 
La dureté peut alors s'exprimer, par exemple, par le 
rapport de la charge donnant une empreinte égale à 
la moitié du rayon divisé par la surface de l'empreinte. 
Dans ces conditions, les empreintes obtenues sur diffé-
rents échantillons sont semblables et la dureté a les 
dimensions d'une pression tout comme la dureté Brinell 
ou Vickers. Les chiffres obtenus sont du même ordre 
de grandeur que les chiffres Vickers. 
Cl. ATTINGER. 
Setû-iee. de. tœke.tekes 
U. S. A. : 
Timecraft Watch Co., 48 West 48th Street Room 405, 
0 New-York 19, demande offres en mouvements en 
tous genres. 
— Herbert Friedlander, 507 Fifth Avenue, Room 905, 
New-York 17, cherche la représentation de fabriques 
suisses. 
Les maisons ci-dessus cherchent des relations avec des 
fabricants suisses. 
Nous déclinons toute responsabilité quant à l'hono-
rabilité et la solvabilité de ces maisons étrangères. 
Il convient de se renseigner, avant de traiter, à l'Infor-




La perle des vallées méridionales des Grisons 
A U C E N T R E DE LA H A U T E E N G A D I N E ! 
LE GOLF-HOTEL 
DES ALPES 
S A M A D E N 
Prix de pension de Fr. 11.50 à 1 5 . - . - Tél. 6.52.62 
Tous les sports 
Repos et convalescence 
DAVOS-PLATZ 
PENSION STRELA 
Maison familière et bourgeoise dans situation tranquille et 
centrale. Convient parfaitement pour vacances et repos. Cuisine 
renommée et bons soins. Belles chambres avec eau courante et 
tout confort. Terrasses ensolei l lées. Prix modérés. Téléphone 1008. 
Prospectus par Sr. Ober in 
VACANCES HORLOGERES 
La Plage de La Neuveville et son tea-rom, 
au bord du lac de Bienne, vous attendent! 
ESTAVAYER-LE-LAC 
Slti. uiaaiii/iaue. au Ix&td. du lae 
Sa plage, ses cuiiosités, ses hôtels et restaurants, son château 
Renseignements: Société de développement, té léphone 6.30.50 
ÎH3t3 ©ÎMâtBlîS 
Les chemins de fer rhëtiques sillonnent un pays 
qui réunit en lui-même tout ce qui est épars 
dans le vaste monde. Les incomparables beautés 
des Grisons et la diversité de leurs décors 
grandioses feront de vos 
délectation. 
vacances une 
La carte d'excursion de Schaffhouse 
SCHAFFHOUSE... 
JIJL eaififfietee. txtéùeat tvi mai 
Le commerce extérieur de la Suisse s'est maintenu, 
en mai, à l'importation-», à peu près au même niveau que 
le mois précédent, tandis que l'exportation marque un 
gain de valeur appréciable. Les entrées ont atteint, le 
mois dernier, un montant de 279,3 millions de francs ; 
avec 225,3 millions de francs, les sorties ont dépassé 
de 26,2 millions les résultats d'avril dernier. Le mou-
vement inverse des quantités et des valeurs constaté aux 
exportations provient d'un recul de nos envois à l'étran-
ger de marchandises lourdes de grande consommation 
relativement bon marché. Au regard de mai 1945, le 
volume de notre commerce extérieur s'est en revanche 
considérablement développé. En l'occurrence, il convient 
de relever que le mois correspondant de l'année précé-
dente enregistrait une faible activité commerciale. 
En présence de chiffres d'importation presque inchan-
gés et d'une augmentation de la valeur d'exportation, 
l'excédent des entrées de notre balance commerciale, 
au regard du mois d'avril écoulé, s'est réduit de 25,7 
millions et atteint 54 millions de francs, tandis que l'on 
notait encore une importante plus-value des sorties en 
mai 1945. 
Si l'on compare les résultats du commerce extérieur 
des cinq premiers mois de 1946 avec ceux de 1945, on 
constate que les quantités importées, d'une valeur de 
1359,8 millions de francs, ont presque décuplé. Durant le 
même laps de temps, les exportations accusent, avec 
951,8 millions de francs, une hausse de valeur de plus 
du double. De ce fait, il résulte de nos échanges com-
merciaux avec l'étranger, pendant les mois de janvier à 
mai 1946, une passivité de 408 millions de francs, com-
parativement à un solde actif s'élevant à 249,7 millions 
pendant la période correspondante de l'année précé-
dente. 
En ce qui concerne le mouvement des prix du com-
merce extérieur, ceux des importations — pris dans leur 
ensemble — n'enregistrent pas de grands changements 
d'avril à mai. Avec 234 (1938 = 100), l'indice global des 
entrées se maintient approximativement au niveau du 
mois précédent. En l'occurrence, l'indice des denrées 
alimentaires importées (296) et celui des matières pre-
mières (233) s'inscrivent en légère baisse au regard d'avril, 
tandis que les produits fabriqués (194) marquent une 
hausse minime. L'indice global des exportations est 
tombé de 253 (avril) à 247 (mai) ; contrairement à ceux 
de l'importation, le prix total des marchandises manu-
facturées accuse une tendance rétrograde. 
(VaeaiLeeJ idéales à GENEVE 
Lieu de séjour parfait dans un cadre incomparable grâce à sa rade et 
à ses nombreux parcs au bord du lac. Plage, sports nautiques, tennis, 
golf, nombreux divertissements, spectacles, concerts, danse, etc. 
Programme des manifestations, distractions, etc., du 
14 au 31 juillet 1946 
14 juil let Grand pr ix de Suisse pour motocyclet tes et s fde-cars 
(courses internationales). 
21 juillet Grand p r i x des Nat ions pour voi tures courses 1500 cmc. 
(courses internationales inscrites au calendr ier de 
l'A. I. A. C. R.). 
26,27,28,29 Grand p r i x in te rna t iona l de Suisse de canots au tomo-
juil let b i les. 
27 juillet Grande fête de nu i t dans le cadre de la rade. 
Kursaal : Grande « Revue 1946 », cabaret, dancing, tables de jeux. 
Promenade du Lac : Grands concerts symphonîques en ple in air. 
Visitez les musées de Genève 
Musée d 'a r t et d 'h is to i re , rue Charles Galland. 
Musée A r i a n a , Pregny-Genève. 
Musée d 'e thnog raph ie , boulevard Cari Vogt 65. 
Muséum d 'h is to i re nature l le . Promenade des Bastions. 
Musée rég iona l d 'h is to i re nature l le , Palais Eynard. 
Conservatoire et Ja rd in bo tan ique , route Suisse. 
Nombreuses possibil i tés d'excursions dans le canton. 
T r a m w a y s : Cartes de circulation à Fr. 1 . - , valables un jour sur tout 
le réseau des trams. 
Prospectus, liste des hôtels avec prix, renseignements gratuits à i'Asso-
* dat ion des Intérêts de Genève, 3, place des Bergues, Genève. 
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HOTEL 
GLACIER DU RHONE 
L'hôtel
 : un musée Λ ία l&Utee. du. HUlâlie 
Les envi rons: un jardin alpestre 
Prix modérés Propr iéta i re: Famille Seiler 
TASCH Zermali , altitude 1460 m. 
HOTEL TASCHHORN 
Cure d'air à la montagne dans situation agréable et 
tranquil le. Maison rénovée. Grand jardin et véranda. 
Cuisine renommée. Centre d'excursions comparable à 
Zermalt. Téléphone 771.32. 
LE RIGÏ DU VALAIS, altitude 2459 m. 
HOTEL TORRENTHORN 
Vue incomparable sur tous les 4000 de nos Alpes. Cuisine 
et cave soignées. Téléphone 5 41.17. 
Propriétaire A. Orsat-Zen Ruffinen 
AROLLA !Valais), altitude 1950 m. 
HOTEL DE LA TSA 
Sympathique hôtel au p ied des grands massifs. Magni-
fiques buts d'excursions. Cuisine bourgeoise. Tél. 4. 
Nouvel le d i rect ion : A. Schick, C. A. 5. 
MONTANA-CRANS 
PENSION BEAU-SOLEIL 
Eau courante chaude et f ro ide. Tout confort. Cuisine 
soignée. Pension de Fr. 10 . - à 1 3 . - . Téléphone 5.21.92. 
UN SÉJOUR A SIERRE 
Qziittt d!exeiiuÎMS en (Valais 
PLAGE, HOTELS CONFORTABLES, SPÉCIALITÉS DU PAYS 
M A Y E N S DE S I O N , 1350 m. 
HÔTEL ROSA BLANCHE 
Cuisine soignée. Vue superbe. Grand jardin. Forêt 
Station C. F. F. Sion, autocar postal. Téléphone 2.19.51 
Famille Roh 
TRIENT altitude 1300 m. 
Séjour d'été agréable, près des glaciers. Promenades et 
excursions. Confort. Cuisine soignée et abondante. 
Gay-Crosier frères 
CHEMIN DE FER 
MARTIGNY-ORSIÈRES 
Départ pour Champex. La Fouly, Grand St-Bcrnard,Verbier 
et Fionnay. Billets du dimanche toute' j l 'année. Billets 
réduits C A . S , F M G . et C.S. F. A. Cars postaux dès 
Sembrancher et Orsîères. Excursions'en cars. 
SALANFE 
B O N A C C U E I L 
E. Coquoz, tenancier 
Prix très modérés 
Téléphone 6 58 82 
ROUTE DU SIMPLON 
H O T E L B E R I S A L 
Pension depuis Fr. 10 50. Garage. Forêts magnifiques, 
centre d'excursions. Fleurs et papil lons. 
ZINAL, 1680 m. lÔâtds 
DIABLONS et DURAND 
Centre de promenades et d'excursions incomparable. 
Prospectus. Téléphone 5.51 23. Direction : M. Haldi 
EGGISHORN, altitude 2200 m. 
HOTEL J U N G F R A U 




Maison d'ancienne renommée Situation avantageuse pour 
excursions et promenades. Pension à partir de Fr. 9.50. 
Restaurant ombragé. Téléphone 9. ρ ^ Lagger 
VIÈGE 
Tùàtd MONT-CERVIN et de ία GARE 
Chambres eau courante chaude et f r o i d e . Vaste jardin. 
Téléphone 7.23.25.
 V i c t o r K u o n e n # propr iétaire 
Mêmes maisons: Hôtel des trois rois. Vevey et Hôtel Couronne et 
Poste. Brigue. 
AROLLA, 2000 m. 
HOTEL MONT-COLLON 
Entièrement rénové. Centre d'ascensions. Téléphone 2. 
M. Anzevui-Savoy 
SIMPLON-KULM, altitudde 2010 m. 
HOTEL BELLEVUE 
L'hôtel de montagne tranquille dans une situation 
magnifique. Service d'automobile postale deux fois 
par jour depuis Brigue. Prix de pension depuis Fr. 10 50. 
Prospectus. Téléphone 3.17.01. 
CHEMIN SUR MARTIGNY, altitude 900 m 
HOTEL BELVÉDÈRE 
Station climatérique recommandée. Vue étendue. Forêts. 
Pension extra avec chambre Fr. 8 , - et 9 . - . Prospectus. 
J. Meunier, propr iéta i re 
(OaLah 
TERRE DE SOLEIL ET DE B O N H E U R 
Quand, partout ailleurs, cet été gris tend, d'un coin 
à l'autre des journées, sa franche mauvaise humeur, 
ses averses, ses bouderies, il semble qu'il trouve un 
malin plaisir à se réserver, au-dessus de la plaine du 
Rhône, un pré bleu pour se détendre, du soleil pour se 
sécher, une fenêtre pour sourire. 
Allez comprendre si peu que ce soit aux caprices du 
vieux Chronos qui, retombé dans l'enfance, retrouve des 
premiers âges toutes les espiègleries. Mais force est aux 
humains du subir l'irrégularité des humeurs du bon-
homme, ses injustices même, car enfin si nous sommes 
heureux que le Valais soit logé à meilleure enseigne que 
les autres régions du monde, nous devons bien con-
venir cependant qu'il n'a rien fait pour le mériter. 
Donc, quand une épaisse laine spongieuse recouvre 
la terre, quand Ja pluie oblique vous cingle le visage, 
frappe à tort et à travers, quand l'orage éclate avec une 
violence démesurée, il faut savoir qu'au delà du lac 
Léman il reste une vallée baignée de soleil, chaude, 
amie — une terre de bonheur où l'été fabrique comme 
chaque année des gouttes de sueur sur la peau des 
hommes, des paillettes de métal sur les glaciers, des 
fruits mûrs et de longues siestes à l'ombre bienfaisante 
des sapins et des mélèzes. 
On mesure mieux le prix d'un climat sec et clair, on 
apprécie à sa plus juste valeur le charme des journées 
lumineuses quand on sait qu'ailleurs les gens souffrent 
de ne pouvoir sortir, se tanner la peau, se vêtir de 
soleil. 
Egoïsme, sans doute, mais quel geste de l'homme 
n'en est pas un peu marqué ? D'ailleurs, il faut bien 
ajouter que le Valais, généreux et accueillant, connaît une 
longue tradition d'hospitalité. Il est riche de dons mul-
tiples, mais n'en est pas avare. Il s'est préparé depuis 
Sierre, en Valais, à 550 mètres d'altitude, est une 
petite ville paresseusement adossée aux premières pentes 
des Alpes valaisannes. 
Celui qui a vécu à Sierre y repense : l'éclat de son 
soleil ne ternit pas en souvenir, ni le charme de son 
printemps, ni le parfum de ses vendanges ; il se souvient 
de ses soirées immenses où, seuls, régnent les rossignols ; 
il regrette le repos que lui ont révélé ses jardins. 
Celui qui est venu à Sierre y revient, car Sierre a tout 
ce qu'un pays plein d'histoire et un paysage riche en 
ressources peuvent offrir à l'intérêt et à l'émerveillement 
du tourisme : végétation méridionale, vieux châteaux, lacs 
clairs, villages authentiques, collines de pins et genièvres, 
où l'anémone abonde, vergers ployant sous les fruits et, 
longtemps à recevoir ses hôtes, tous ceux qui cherchent 
un refuge contre le mauvais caractère des saisons irré-
gulières, tous ceux qui veulent se reposer dans la paix 
de l'alpe, des forêts, des vallées à l'écart du vaste 
monde, dans la paix retrouvée d'un univers qui aurait 
gardé la fraîcheur solitaire des premiers jours. 
Terre de soleil, terre de repos, ne peut-on pas écrire 
terre de bonheur ? Il semble soudain que l'on émerge 
des complications actuelles — politiques, économiques, 
sociales — et que l'on retrouve, sur les bords du 
Haut-Rhône, une civilisation intacte. L'homme n'y est pas 
déchaîné comme dans ces vastes agglomérations humaines 
où les nerfs finissent par être à nu. Parce qu'il est en 
contact avec les pierres, les herbes, l'eau, il a lui-
même un équilibre d'élément, une tranquillité de chose 
dans son regard. Et de vivre près de ces êtres, de 
partager un peu leur existence redonne à l'habitant de 
la cité le calme qu'il avait perdu et le goût des 
choses primitives. 
On conviendra que des vacances qui nous remettront 
sur la pente des joies simples ne seront point vaines. 
Que peut-on leur demander de plus ? Si elles nous 
donnent des images belles, dans la pleine lumière de la 
montagne ; si elles nous accordent de pouvoir nous 
reposer sur les chemins déserts, sur les sentiers, le long 
des torrents ou des bisses ; si, par ailleurs, elles nous 
remettent devant la pureté de notre enfance, il faudra 
bien avouer que nous aurons reçu des dons que nous 
n'osions presque plus espérer. 
Eh bien ! Toutes ces conquêtes sont à la portée de 
votre main. Vous vous plaignez ; vous êtes de mauvaise 
humeur. Vous aspirez justement à obtenir tout ce qui 
vous manque : souvenez-vous que le Valais est une 
terre de soleil et de repos, une terre de bonheur. 
comme fond, partout et toujours, sous un ciel bleu-noir, 
les vignes, dont les vins précieux n'ont pas encore fini 
d'étonner. 
Ce climat, le plus sec et le plus ensoleillé de la 
Suisse, cette remarquable exposition et cette situation 
exceptionnelle, font de Sierre une des stations clima-
tologiques des plus recherchées, parce qu'elle allie aux 
bienfaits de la montagne, les merveilles du midi. 
Soleil, climat, situation, ce n'est pas tout, Sierre a 
encore du confort et des ressources : elle possède 
d'excellents hôtels de tous rangs, une plage moderne, 
des tennis, un golf. O y pêche le brochet et la truite, 
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V E N E Z A 
L'HOTEL BERNERHOF 
staad 
TENNIS - PISCINE - TÉLÉ-SIÈGE — PROMENADES - CENTRE D'EXCURSIONS 
Bon gîte — Table excellente — Chambres depuis Fr. 5.— — Pension depuis Fr. 1350 
Se recommande, Wal ler H. v. SIEBENTHAl 
AESCHI s. Spiez 
HOTEL NIESEN 
Délicieux séjour à partir de Fr. 7 5 . - , Fr. 7 8 . - , tout compris pour 
7 jours. Prospectus gratuit. Téléphone 5.68.82 
LUCERNE 
HOTEL DE LA PAIX 
Hôtel avec tout le confort moderne (eau courante, ascenseur, 
té léphone dans les chambres, etc.]. - Cuisine très soignée. 
Prix de pension complète Fr. 1 3 . - , Fr. 1 4 . -
Téléphone (0411 2.05.86 Karl SlGRIST 
ASCONA 
HOTEL ELVEZIA 
situé au bo rd du lac, spécialités italiennes, confort. Pension de 
Fr. 11.50, Fr. 1 2 . - . Tél. 5.14.
 F a m i | l e CROCIANI 
ORSELINA-LOCARNO 
HOTEL-PENSION PLANTA 
situé au milieu d'un magnifique parc. Eau chaude et f ro ide 
dans toutes les chambres. Cuisine soignée. Pension tout com-
pris avec abonnement funiculaire Fr. 105. - pour 7 jours. 
S l O N RESTAURANT 
«AU VIEUX VALAIS» 
Toutes les spécialités du pays. 
Sa cuisine renommée et ses vins de choix. 
AYER-ANNIVIERS 
PENSION DE LA POSTE 
Se recommande pour sa cuisine, ses produits du pays et sa cave. 




Pens ion : Fr. 13,50, Fr. 14,50, Fr. 15,50. 
P r i x f o r fa i t a i res |7 ioursl : Fr. 109,50, Fr. 117,50, Fr. 125. 
Téléphone 2.21 H. HASSENSTEIN, propr ié ta i re 
J 
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L'organisation de l'assura η ce-vieil I esse et survivants 
doit être fondée sur le système de la compensation 
adopté en matière d'allocations pour perte de salaire et 
de gain. Ce système a donné satisfaction. Il établira, 
dans l'assurance projetée, la compensation entre les 
cotisations et les rentes aux divers échelons, tout d'abord 
à l'intérieur de l'entreprise, puis dans les caisses de 
compensation cantonales et professionnelles, et enfin 
dans le fonds de compensation de l'assurance-vieillesse 
et survivants. 
La compensation a l'intérieur de chaque entreprise 
particulière a une importance capitale, car la plus grande 
partie des cotisations et des rentes se compensent à 
cet échelon. Les employeurs remplissent ainsi une tâche 
importante et déchargent sensiblement l'appareil admi-
nistratif. 
L'application proprement dite de l'assurance-vieillesse 
et survivants incombe aux caisses de compensation dont 
la tâche principale est d'opérer la compensation entre 
les employeurs qui leur sont affiliés. Elles établissent en 
outre la compensation entre les cotisations et les rentes 
des assurés qui ne sont pas englobés dans la compen-
sation au sein des entreprises (personnes exerçant une 
activité lucrative indépendante, personnes n'ayant pas 
d'activité lucrative, etc.). Les caisses de compensation 
transmettent l'excédent éventuel des cotisations sur les 
rentes au fonds de compensation pour l'assurance-vieil-
lesse, lequel leur verse la différence entre les cotisations 
et les rentes, si ces dernières sont plus élevées que 
les premières. Les caisses doivent en outre prendre, à 
l'égard des personnes qui leur sont affiliées, toutes les 
décisions administratives nécessaire à l'application de la 
loi. Elles fixent notamment, dans chaque cas d'espèce, 
le montant des rentes et celui des cotisations dans les 
limites des prescriptions légales ; elles prennent les 
mesures que nécessitent la perception des cotisations 
et le paiement des rentes, en tant que ces opérations 
ne sont pas confiées aux employeurs. Enfin, elles doivent 
tenir les comptes individuels des cotisations des assurés. 
La différenciation des rentes selon les cotisations 
implique que ces dernières doivent être portées au 
compte de l'assuré au fur et à mesure qu'il les verse. 
Un système décentralisé est prévu à cet effet. Chaque 
caisse de compensation tient les comptes individuels de 
toutes les cotisations qui ont été versées par l'assuré 
directement ou par l'entremise de son employeur. Si 
un assuré change de profession et de domicile et 
verse par conséquent ses cotisations à une autre caisse 
de compensation, cette dernière lui ouvrira un nou-
veau compte, tandis que l'ancien subsiste. Au moment où 
le risque assuré se produit — vieillesse ou décès — ce 
sera grâce au numéro matricule de l'assuré que l'on 
pourra facilement réunir les divers comptes individuels 
le concernant pour permettre à la caisse de compensa-
tion compétente de décider de l'octroi de la rente. Ce 
numéro matricule figure sur chaque compte et dans 
chaque livret d'assurance remis à chaque assuré. Il est en 
outre communiqué à la centrale de compensation qui 
établit des cartes perforées portant les noms, les qua-
lités et le numéro de l'assuré. L'ouverture de chaque 
compte individuel est inscrite dans le livret d'assurance 
et communiquées à la centrale de compensation. Les 
seules tâches exécutées par un organisme centralisé 
sont de contrôler l'ouverture des nouveaux comptes par 
une caisse de compensation et de grouper tous les 
comptes lors de la réalisation du risque assuré. L'assuré 
reçoit une notification de toute inscription faite à son 
compte ; cette notification indique également l'état de-
son compte. Même s'il a plusieurs comptes tenus simul-
tanément, il a ainsi connaissance des cotisations f igu-
rant à son actif. 
JJOL SlLiLLt 
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La Foire internationale de Barcelone a ouvert ses 
portes le 8 juin en présence des autorités civiles et 
militaires et des délégations étrangères. Le pavillon suisse 
couvre une superficie de 5000 m2 ; en trois ans, sa sur-
face a quintuplé. Il est divis'é, comme d'habitude, en 
diverses sections correspondant aux grandes branches 
de la production helvétique. Toutes nos grandes indus-
tries y sont représentées, notamment les machines par 
129 maisons, les appareils et instruments par 44 maisons, 
et l'horlogerie par 48 maisons. Les textiles ne repré-
sentent cette année que des matières premières (filés 
de rayonne). Les produits de l'arboriculture (jus de 
pomme, pectine) ainsi que quelques industries diverses 
(porcelaine, matières plastiques, cosmétiques) complètent 
le tableau de la production helvétique. L'Office central 
suisse du tourisme et lai Foire de Bâle y sont égale-
ment représentés. 
dans plusiî 
mates ». On peut le 
des meilleurs «documentaires» 
notre pays. Il intéresse à la fois le champ-
mécanique dans son ensemble et celui de l'horlogerie. 
Ce film est dû à l'initiative de M. Alfred Chapuis. 
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.E LOCLE SUISSE TEL.313 41 
P R O D U I T S 
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CONNUS DANS LE MONDE ENTIER 
USINES SPHINX-MULLiR & C" S. A.r SOLEURE 
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A travers l'Atlantique 
Le « Airways Terminal », non loin de la station Victoria 
à Londres, grouille de monde. Le grand hall est bien 
installé : au centre un office d'information, deux côtés de 
longs bancs d'attente el au bord les guichets. Dans la 
partie sud du hall se rassemblent les voyageurs «Europe». 
Des avions vont partir pour Zurich, Stockholm, Oslo, 
Bruxelles, Dublin et Belfast. A l'opposé, se pressent 
les voyageurs pour les Etats-Unis. Ils consignent leurs 
bagages, et se présentent à l'appel pour le contrôle 
des billets. Deux avions partiront pour New-York, un 
Lockheed Constellation des « Pan American World Air-
ways » et un Douglas DC-4 des « American Overseas 
Airlines ». Chacun emportera une quarantaine de per-
sonnes. 
Départ à Hum 
Croydon, aéroport de Londres, n'est pas utilisé par les 
compagnies américaines. Cette place paraît être réser-
vée à la Royal Air Force et aux voyages continentaux. 
Les quadrimoteurs à destination des Etats-Unis partent 
de Hurn, ancien aérodrome de guerre de la RAF, qui 
se trouve à l'ouest de Southampton, non loin de |a 
Manche. Le trajet long de 200 kilomètres se fait en 
autocar. 
Nous partons à trois heures de l'après-midi de Londres. 
Le temps est beau. A Staines, nous traversons la Tamise, 
puis nous parcourons en direction sud-ouest la belle 
campagne anglaise, Basingstocke, Winchester, Salisbury. 
Quelques ruines, des aérodromes avec des hangars bien 
camouflés, champs d'exercice pour tanks, nous rappellent 
l'invasion, la guerre. Une tasse de thé nous est offerte 
dans un restaurant de campagne. A 19 heures nous attei-
gnons Hurn : quelques baraques au bord d'un plateau 
désert, encadré de forêts et buissons. A la fin du mois 
de mai Hurn sera remplacé par Heathrow, aérodrome 
qui ne se trouve qu'à 20 kilomètres de Londres. 
Contrôle du passeport, douane, dîner. Il fait nuit lors-
que l'autocar nous conduit près de l'avion. Deux à deux, 
on s'installe dans les confortables sièges. Chacun emporte 
le nécessaire pour le long voyage. Après quelques 
minutes, l'avion se dirige vers la piste d'envol, contrôle 
un à un les moteurs, puis faisant tourner simultanément 
les quatre hélices, prend un rapide élan et décolle 
aisément. 
Arrêt en Irlande 
La stewardess nous rappelle le but de notre voyage : 
elle nous sert du chewing gum. Puis, elle explique avec 
un petit sourire ironique l'emploi de la ceinture de sau-
vetage. Elle le fait par devoir ; les passagers écoutent 
poliment tout en pensant à autre chose et chacun espère 
que l'avion atteindra l'autre côté sans toucher l'eau. Après 
90 minutes de vol nous nous posons sur l'aérodrome de 
Shannon en Irlande. Ici atterrissent tous les avions qui, 
par la route du nord, traversent l'Atlantique. Les voya-
geurs dégustent une tasse de thé et des biscuits dans 
un salon qui est le mieux installé de toute la ligne. 
Les conditions atmosphériques sont bonnes, nous pou-
vons immédiatement repartir. Sous un ciel étoile, nous 
regagnons l'avion qui, en attendant, a fait le plein 
d'essence. L'équipage change. A 1 heure du matin, 
nous quittons le continent. 
A travers l'Atlantique 
2700 kilomètres séparent Shannon de Terre-Neuve. 
Nous pensons aux premiers pilotes qui ont eu le cou-
rage de tenter la traversée, à ceux qui ont réussi, 
aux nombreux autres qui ont disparu sans laisser de 
traces. Aujourd'hui, ce voyage se fait quotidiennement 
et un écriteau nous informe que notre Flagship Boston 
va accomplir la 12.093me traversée à l'actif de lignes 
américaines. 
Le calme se fait dans l'avion. Quelques personnes 
lisent encore, la plupart des passagers ont légèrement 
baissé le dos de leur siège et dorment. La lune vient 
de se lever et fait briller les ailes du cliper. 
Il fait jour de bonne heure. Toutefois, plusieurs heures 
s'écouleront avant que le soleil se lève. Et voici que 
commence la plus belle et la plus impressionnante par-
tie de notre voyage : au-dessus de nous s'étend un 
ciel bleu, au-dessous git une mer de nuages blancs qui 
dissimulent l'océan. Au nord-est une lueur rose annonce 
le lever du soleil. Il est trois heures du matin, heure 
suisse ou britannique. Bientôt, les nuages disparaissent 
et nous volons à environ 2500 mètres au-dessus d'une 
mer bleue et calme. Une sensation de l'infini, de solitude 
et d'un calme absolu nous saisit. Elle est comparable 
à celle d'un alpiniste qui goûte la vue du plus haut som-
met d'une chaîne de montagnes. 
Le soleil se lève vers 7 h. 30. Les couleurs deviennent 
moins nettes. L'horizon se perd dans une brume blan-
châtre. La stewardess nous sert un copieux déjeuner à 
l'anglaise. 
Quelques bateaux et de petits icebergs nous annoncent 
la côte du nouveau continent. 
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Délassement. Sports. Santé. Cuisine soignée. Plage 
pr ivée. Chaque jour, dancing. Pension dès Fr. 14 —, 
Arrangements de week-end avantageux. Téléphone 40. 
BELLES SALLES POUR N O C E S ET B A N Q U E T S 
Prop. Jos. Wil l imann-Benziger 
Dir. de !'Arosa-Kulm 





Paix 101 a - Téléphone 2.13.34 
Verres de forme et incassables de n'importe 
quel genre * Verres cristal, plexi-glas, 
Rodoïde, verres étanches et toutes 
nouveautés * Secrets en tous genres. 
L'UNION DE BANQUES SOSSES 
s'occupera de vos affaires, 
demandez ses conseils. 
LA CHAUX-DE-FONDS 
IÉOPOLD-ROBERT 50 TÉLÉPHONE 2.45.21 PFENNIGER & CS.À . 
FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES OR 
LA CHAUX-DE-FONDS 
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UN APPEL DES ASSOCIATIONS CENTRALES 
L'association suisse des banquiers, l'Union suisse des 
paysans, l'Union centrale des associations patronales 
suisses et le Vorort de l'Union suisse du commerce et 
de l'industrie ont adressé à leurs membres et sections 
un appel concernant les mesures à prendre en présence 
de la situation économique actuelle. Tous les milieux res-
ponsables sont d'avis que la trop forte conjoncture 
actuelle doit être autant que possible freinée, dans l'inté-
rêt d'une occupation équilibrée et afin d'éviter des 
contre-coups dangereux. La Confédération a déjà pris 
des mesures pour renvoyer certains investissements et 
achats. On doit cependant également attendre de l'éco-
nomie privée qu'elle remette à plus tard tout investis-
sement et achat non absolument urgent, si possible jus-
qu'au moment où le degré d'occupation aura à nouveau 
diminué. Les branches qui, au cours de la période de 
prospérité, auront pris trop d'expansion ou les entreprises 
qui, pendant cette période, auront procédé à des agran-
dissements ou à des fondations qui devraient plus tard 
se révéler inopportuns, ne devront pas compter sur la 
protection et l'aide de l'Etat. L'Etat et l'économie ne 
pourront se permettre, en Suisse, de maintenir en acti-
vité des établissements fondés sur des bases insuffisantes, 
par des mesures tombant à la charge de l'ensemble 
de l'économie. Celui qui procède à des investissements 
imprévoyants devra donc en supporter lui-même les 
conséquences. 
Le renvoi à plus tard de tous les investissements 
qui ne sont pas absolument urgents, sera non seulement 
de nature à atténuer la pénurie actuelle de travailleurs, 
mais assurera également pour plus tard, lorsque la con-
joncture sera moins favorable — ce qui ne manquera 
pas de se produire — des possibilités de travail qui 
seront les bienvenues. L'économie privée a le plus 
grand intérêt à une politique d'investissements à longue 
échéance, car c'est elle qui aura à supporter en pre-
mier lieu aussi bien les conséquences indésirables d'une 
trop forte expansion que les répercussions d'une crise 
ultérieure. La recherche de personnel dans d'autres entre-
prises est particulièrement regrettable et lourde de con-
séquences ; une telle manière de faire devrait dans tous 
les cas être évitée. Les quatre associations se permettent 
donc d'adresser un pressant appel à l'économie privée 
pour l'inviter à observer la plus grande prudence en 
matière d'investissements et à remettre à plus tard tous 
investissements et acquisitions non indispensables, jus-
qu'au moment où le degré d'occupation sera redevenu 
normal. 
SERVICE D f LA POSTE AUX LETTRES AVEC 
LES INDES NÉERLANDAISES 
Des lettres et des cartes postales ordinaires avec sur-
taxe aérienne peuvent être expédiées par avion via 
Amsterdam à destination des localités ci-après des Indes 
néerlandaises : Sumatra : seulement pour Medan, Padang, 
Palembang et Sabang ; Java : seulement pour Batavia, 
Bataviacentrum, Meester Cornelis, Buitenzorg, Bandoeng, 
Tjimahi, Semarang et Soerabaja ; autres territoires : pour 
toutes' les localités. Les envois pour d'autres localités 
de Sumatra et de Java sont acceptés sans garantie d'une 
distribution correcte. La surtaxe aérienne est de 1 franc 
par 5 gr. 
De même, les lettres et cartes postales recommandées 
ne sont transportées qu'aux risques et périls de l'expé-
diteur, c'est-à-dire que l'administration des postes indo-
néerlandaises n'assume à leur égard aucune responsa-
bilité. Les envois exprès sont encore exclus. 
Les imprimés, ordinaires et recommandés, ne peuvent 
être expédiés qu'à l'adresse de militaires, et seulement 
par voie maritime. 
JZ'3njfi(mna.tÎû-ft ^ ôôtLô-gJojt Saint 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue léopold-Robert 42 
MARQUES DE FABRIQUE 
ENREGISTREMENTS INTERNATIONAUX 
Une marque déposée dans le registre international est 
protégée, à part la Suisse, dans les pays suivants, qui ont 




Espagne (zone esp. du 
Maroc) 
France (Algérie et 
colonies) 
Italie (Lybie, Erythrée, 
Iles de l'Egée) 
Liechtenstein 
Luxembourg 
Maroc (zone française) 
Pays-Bas (Surinam et 
Curaçao) 
Portugal (Açores et 
Madère) 
Roumanie 





Dans tous les autres pays, une marque, pour être pro-
tégée, doit faire l'objet d'un dépôt spécial. 
Nous nous chargeons des démarches nécessaires et 
nous tenons notre tarif à disposition. 
MISE EN GARDE 
Nous mettons en garde contre : 
QGJZNKEJF EJFDRXUN VLJXUNRZFJN. 
ENQUETE 
Nous recherchons : 
Brander-Riedmann, Norbert, ci-devant à Saint-Gall, 
Goliathgasse 32. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer son adresse 
actuelle sont priées de nous en faire part. 
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Téléphone (032) 2.41.20 
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Pierres d'horlogerie 
en tous genres 
Spécialité d'ellipses, 
grenat, rubis, 
saphir, acier, etc. 
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JIe muLttplLeuteut d'bWeatuiemeitts 
Il est sans doute quelque peu paradoxal de traiter 
en période d'euphorie économique d'un sujet dont 
l'acuité est beaucoup plus aiguë en période de crise. 
Si nous le faisons néanmoins, c'est surtout parce qu'il 
est intéressant de se rendre compte des répercussions 
du multiplicateur d'emploi en période de plein emploi 
et qu'il est suggestif d'en mesurer son évolution. 
L'économie nationale forme un tout indivisible et tous 
ses éléments constitutifs sont liés les uns aux autres par 
des liens extrêmement étroits. Ainsi, la prospérité d'un 
secteur entraînera automatiquement la prospérité d'un 
autre, exactement comme la tendance contraire. Cette 
loi se vérifiera tout particulièrement dans les quelques 
considérations qui vont suivre et qui sont partiellement 
inspirées de l'intéressante étude de M. Pawel Szynkaruk.x 
Qu'entend-on tout d'abord par multiplicateur d'emploi ? 
Cette notion ressort d'un concept créé par M. R. F. Kahn 
selon lequel la consommation croît lorsque le degré 
d'emploi augmente dans la production des biens d' in-
vestissement. Cette constatation, bien que paraissant à 
première vue évidente, allait permettre d'étudier de 
façon scientifique les remèdes contre les crises cycliques 
et l'évolution du degré de l'emploi. Nous nous abstien-
drons quant à nous de toute démonstration mathématique 
pour nous borner à tirer quelques déductions pratiques. 
En ce faisant, nous ne perdrons pas de vue que la 
théorie du multiplicateur d'emploi pose un des pro-
blèmes fondamentaux de la science économique, à 
savoir celui de l'analyse des voies et moyens tendant 
vers l'augmentation du revenu national. 
On sait que de très nombreux remèdes ont été pro-
posés pour prévenir et combattre les crises et ranimer 
l'activité économique. Les divers moyens préconisés 
actuellement ressortissent surtout à la politique conjec-
turelle. Une intervention volontaire de l'Etat, par exemple 
l'entreprise de grands travaux publics, aura des réper-
cussions à deux échelons. L'effet primaire se traduira 
par une augmentation du degré de l'emploi. Or, cette 
dernière entraînera elle-même une augmentation de la 
demande en biens de consommation. Elle aura ainsi pour 
conséquence une extension de l'appareil de production. 
Cet emploi supplémentaire provoqué par le gonflement 
de la demande en biens de consommation est dénommé 
effet secondaire. Donc, l'injection dans le circuit écono-
mique de nouveaux investissements procurera non seu-
lement du travail à un certain nombre de personnes, 
mais aura une influence sur l'ensemble de l'activité 
économique. D'où l'idée de rechercher, au moyen d'équa-
tions algébriques, des règles générales qui rendent 
possible l'évaluation quantitative de ces répercussions. 
Cette théorie fait d'ailleurs abstraction du problème des 
prix, car elle les suppose constants, quelle que soit 
l'ampleur de la demande. Or, l'on sait qu'en réalité 
les prix varient en raison directe de la demande et en 
raison inverse de l'offre. 
De la notion du multiplicateur d'emploi découle la 
notion plus générale du multiplicateur d'investissements, 
à savoir le rapport entre l'accroissement du revenu natio-
nal et l'augmentation des investissements. Ce rapport ne 
concerne pas uniquement les entreprises privées, mais 
toute l'activité économique. 
Un facteur important, dont on ne saurait faire abstrac-
tion, est la question du temps. L'analyse pourra être 
• faite soit sous une forme statique, ou, au contraire, sous 
une forme dynamique. Il ne fait pas de doutes, lorsque 
l'on va au fond des choses, que la théorie du multipli-
cateur d'investissements présente un aspect essentielle-
ment dynamique : savoir comment il est possible d'obte-
nir un supplément de revenu par des investissements 
nouveaux, quel est son accroissement et de quoi est-il 
fonction ? Le grand économiste anglais J.-M. Keynes for-
mule une théorie à caractère statique, c'est-à-dire qu'elle 
fait abstraction du phénomène de répercussion dans le 
temps. Toutefois, il est d'évidence que les effets secon-
daires de la théorie de l'emploi ne se feront sentir 
qu'après un certain laps de temps. Il faut, en effet, 
que les revenus provenant des investissements nou-
veaux soient dépensés, pour que la reprise économique 
se transmette aux autres secteurs par impulsion. 
Il est toujours assez dangereux d'utiliser la méthode 
mathématique en économie poliiique, parce que nous 
avons à faire non seulement à des lois — rapports de 
cause à effet — mais à des phénomènes de causalité — 
action, réaction. Cette remarque se vérifie de la façon 
la plus claire dans la loi de formation des prix : si les 
prix sont soumis à la loi de l'offre et de la demande, 
il n'est pas moins vrai qu'ils ont eux-mêmes une influence 
sur l'offre et la demande. Il y a donc influence réci-
proque. 
L'évaluation du multiplicateur d'investissements se fera 
sur la base de données statistiques en comparant l'in-
fluence des investissements sur le revenu national à tra-
vers la consommation. Seront déterminants dans cette 
comparaison non seulement les investissements publics, 
mais aussi ceux d'ordre privé. ' Nous n'entrerons pas 
dans le détail des diverses méthodes d'évaluation. 
Si l'on examine maintenant quelle est la valeur abso-
lue la part des investissements publics dans la reprise 
économique après la crise de 1929, on constate qu'elle 
est de bien faible influence. Les sommes qui furent 
affectées à ce but sont loin d'-avoir répondu aux espoirs 
que l'on en attendait. La plupart du temps, cette large 
politique de pouvoir d'achat n'a réussi qu'à ébranler, le 
crédit de l'Etat. Elle fut, en tout état, impuissante à elle 
seule à recréer un état psychologique favorable à la 
reprise économique. Si, avant tout, il fallait obtenir une 
augmentation de la propension marginale à consommer, 
c'est-à-dire accroître le pouvoir d'achat des particuliers, 
son influence psychologique sur le mouvement des 
affaires fut quasi nulle. ι 
Seule peut-être l'Allemagne, sous le gouvernement 
national-socialiste, fit une expérience concluante à cer-
tains égards — temporairement tout au moins — par son 
vaste programme de travaux publics. Son but n'était 
d'ailleurs pas tellement d'assurer au peuple allemand 









L E L I E U (LACDEJOUX) 
Spécialités : Tous genres de pièces acier 
Ressorts-régulateurs 
Polissages : Angles, surfaces, gouges 
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en tous genres, soignés et bon courant 
SPÉCIALITÉ DE PETITES PIÈCES 
Atelier bien organisé - Livraison rapide - Téléphone 7.21.26 
φ IERRES D'HORLOGERIE 
Spécialisé dans la pierre à chasser dès ses débuts, je 
livre toutes mes pierres avec un diamètre impeccable. 
Pierres de balancier bombé avec olivage 1res soigné. 
Je livre par retour tous les calibres de Fontainemelon 
en qualité A. B. C. 
JULES ROBELLAZ 
L A U S A N N E Rue Charles-Monnard 6 Téléphone 2.76 97 
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formidable, une hégémonie sans bornes. Toutes les forces 
de l'économie concouraient à cette fin. L'expérience ne 
constituait donc plus un moyen, mais bien un but. Il n'y 
a donc pas de comparaison possible, selon nous, avec les 
efforts tentés par d'autres pays, tels la France, les 
U. S. A., Ia Belgique, etc. En regard des sommes bud-
getées et dépensées pour les grands travaux publics, 
les résultats furent donc aléatoires. L'inflation budgétaire 
volontaire n'a pas eu non plus les effets miraculeux que 
certains pays escomptaient. Nonobstant une liquidité 
démesurément accrue, le mouvement des affaires est 
resté inerte, parce que le climat psychologique propice 
à son développement n'existait plus. 
Cette constatation est, croyons-nous, essentielle. Il 
s'agit surtout d'une question d'ambiance, de climat, sinon 
toutes les mesures artificielles que l'on pourra décréter 
s'avéreront inutiles. Au demeurant, on attache aujourd'hui 
de plus en plus d'importance en économie politique 
aux facteurs psychologiques, humains. Les mesures prises 
par les pouvoirs publics pourront aider les entrepre-
neurs privés à reprendre conscience de leur rôle fonda-
mental dans le processus économique. Mais, c'est d'eux 
que doit venir la « résurrection ». Il faut que leur initia-
tive puisse se développer dans des conditions ambiantes 
favorables et non pas être brimée par des entraves 
de toutes sortes. 
Si donc, les économistes modernes ont eu raison en 
s'attachaot à combattre les crises, puisque la structure 
de l'économie moderne rend très difficile une reprise 
spontanée du mouvement des affaires, il s'agit de s'atta-
quer non seulement aux causes endogènes, mais égale-
ment exogènes, soit externes à l'économie. D'autre part, 
qui dit remède, dit prescription, contrainte. Le danger 
d'une immixtion toujours plus profonde de l'économie 
j2t ftô-LLV-taiL mÎniittt at &u.ÎLLt 
Le Conseil fédéral a nommé dans sa séance de mardi 
M. Ie conseiller de légation Hans Zurlinden, chef de la 
représentation des intérêts allemands en Suisse, envoyé 
extraordinaire et Ministre plénipotentiaire de Suisse en 
Norvège. 
M. Ie conseiller de légation Decroux, qui jusqu'ici dir i-
geait notre représentation diplomatique à Oslo en qualité 
de chargé d'affaires permanent, est rappelé à Berne où 
lui seront confiées de nouvelles tâches. 
Né en 1892, le nouveau ministre est originaire du can-
ton de Berne. Il a étudié le droit aux Universités de Ber-
lin et de Breslau. Entré au service de la Confédération en 
1923, il occupa successivement différents postes auprès 
de nos légations à l'étranger, notamment à Berlin, Buca-
rest et Paris. Il fut nommé en 1942 consul général à 
Munich. En 1945, lors de l'écroulement du Reich, il fut 
désigné comme chef de la représentation des intérêts 
allemands en Suisse. 
dirigée apparaît dès lors à l'horiozn. Qui vient de vivre 
ces dix dernières années saura que ce ne sont pas de 
vaines paroles. A force de vouloir tout réglementer, 
on en arrive à étouffer l'initiative ! 
Actuellement d'ailleurs, nous sommes en face du pro-
blème exactement contraire. M. Zipfel, délégué aux 
possibilités de travail, dans une récente conférence de 
presse, a dénoncé les dangers latents de la période 
de suremploi que nous traversons. Plus de 100.000 per-
sonnes qu'un emploi normal l'exige sont engagées dans 
le circuit économique. Les prix de nos produits d'expor-
tation ont augmenté en moyenne de 60 »/o par rapport 
à ceux d'avant guerre, tandis que ceux de la concur-
rence étrangère n'ont subi que 20 à 30 °/o de hausse. 
Certaines offres étrangères n'ont subi que 20 à 30 o/o 
de hausse. Certaines offres américaines reçues ces der-
niers temps sont à peine supérieures à celles d'avant 
guerre. Le danger d'un fléchissement de notre capa-
cité de concurrence est donc virtuel. Nous devons veiller 
attentivement à ce qu'elle ne soit pas affaiblie encore 
par une nouvelle augmentation de prix, car la hausse 
appelle la hausse. C'est pourquoi M. Zipfel réclame la 
collaboration de l'industrie privée pour qu'elle n'étende 
pas davantage sa capacité de production, sinon l'Etat se 
verrait contraint d'intervenir à nouveau par des mesures 
d'économie dirigée. On envisage en première ligne 
une orientation de la construction par un nouvel arrêté 
ad hoc pris en vertu du régime des pleins pouvoirs 
Il serait évidemment regrettable d'entrer dans cette 
voie, alors que l'économie privée aspire à un régime 
plus libéral. C'est néanmoins pour nous l'occasion de voir 
dans l'euphorie actuelle l'éclatante vérification de la 
théorie du multiplicateur d'emploi. On ne saurait en 
trouver démonstration plus probante. J.-P. M. 
JIt ttfitiitntcutt fLaLitÎqu.e. 
(L· La. (^(WLfécLitCLtLfrrL à (OitvLnt 
Comme on s'en souvient, les gouvernements suisse et 
autrichien étaient convenus de procéder à un échange 
de représentants politiques. Dans sa séance de mardi, 
le Conseil fédéral a nommé M. Ie Ministre Peter Anton 
Feldscher en qualité de représentant politique de la 
Confédération suisse à Vienne, avec rang de Ministre 
plénipotentiaire. 
M. Ie Ministre Feldscher fut, depuis 1942, chef de la 
Division spéciale chargée des intérêts étrangers auprès 
de l'ancienne Légation de Suisse à Berlin. 
Né en 1889, originaire des Grisons, M. Feldscher a 
étudié le droit aux Universités de Zurich, Leipzig et 
Berne. Il est entré en 1917 au service du Département 
politique et fut attribué à la division des intérêts étran-
gers. Nommé conseiller de légation en 1941, il fut élevé 
au rang de ministre en 1942, lorsque le Conseil fédéral 
le désigna comme chef de la division spéciale chargée des 
intérêts étrangers auprès de la Légation de Suisse à Berlin. 
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NOS SPÉCIALITÉS... O R ROSE 
B ORDS LAPIDES 
B ISEAUX GLACES MEYLAN FILS & C° NlCKELAGE - ARGENTAGE - RHODIAGE 
La Chaux -de -Fonds - T é l é p h . 2.34.60 
Machines semi-automaliques à tourner 
pour la petite mécanique et l 'apparei l lage. 
Types spéciaux pour la fabrication des 
ébauches et des boîtes de montres. 
KVMMER FRÈRES, TRAMELAN 
MACHINES DE HAUTE PRÉCISION 
FABRIQUE D'AIGUILLES DE MONTRES 
et de Fournitures en tous genres 
GUSTAVE-Ε. ROY 
V A L L O R B E (Suisse) 
Maison fondée en 1893 Tél. 8.43.43 
Adresse té légraphique: Aigui l leroy 
Découpage et estampage de tous genres de pièces pour 
l 'hor loger ie et autres industries. 
Spécialité de clefs de montres et de pendules, tout acier. 
P-lus de rouille. 
faites passer au bain antirouille toutes vos 
pièces d 'hor loger ie en acier, soit roues, tiges, 
couronnes, rochets, bascules, ancres, etc. 
une seule adresse... 
ANTIROUILLE S.A. 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue du Doubs 152 Téléphone 2.14 92 
Installation moderne · Prix modérés · Prompte livraison 
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1. Introduction 
Les milieux de l'industrie horlogère ont toujours été 
intéressés au premier chef à l'évolution de la politique 
fiscale de le Confédération. On sait avec quelle atten-
tion ils se sont penchés sur les multiples problèmes 
posés, en particulier, par l'introduction, puis la percep-
tion de l'impôt sur les bénéfices de guerre (I. B. G.). 
On conçoit dès lors facilement que la liquidation de ce 
dernier ne les laisse pas indifférents. 
A vrai dire la question de l'abolition de Ι Ί . B. G. n'est 
pas nouvelle. Les précisions nécessaires à une par-
faite intelligence des propositions du fisc fédéral sont 
néanmoins relativement récentes. 
On savait que l'administration fédérale des contributions 
ne pourrait se résoudre à supprimer purement et simple-
ment un impôt qui lui a rapporté des millions. Un tel 
cadeau eût été beaucoup trop onéreux. Il a été jugé 
préférable et surtout plus avantageux de faire mine de 
nous offrir d'une main ce que l'on nous reprenait immé-
diatement de l'autre. C'est la raison pour laquelle le 
projet du Conseil fédéral prévoit « la suppression de 
l'impôt sur les bénéfices de guerre et son remplacement 
par une surtaxe ajoutée à l'impôt de défense natio-
nale (I. D. N.). 
On a donc intimement lié l'abolition de Ι Ί . B. G. à 
l'introduction d'un supplément à Ι Ί . D. N. Que peut-il 
bien résulter de ce singulier « accouplement » ? Nous 
allons essayer de répondre. 
Il n'entre pas dans nos intentions d'ignorer systéma-
tiquement les lourdes charges grevant les finances de 
la Confédération. Les soucis de la défense militaire du 
pays et de la sauvegarde de notre neutralité ont accru 
dans une mesure extraordinaire les besoins financiers 
des caisses fédérales. Mais il est des principes qui ne 
souffrent pas d'exception en matière de politique fis-
cale. Dans son intérêt même, et pour s'assurer un ren-
dement fiscal stable, l'Etat doit faire face à ses besoins 
financiers tout en ménageant la capacité de paiement 
du contribuable. L'assainissement des finances fédérales 
ne doit pas être acquis par l'affaiblissement de secteurs 
entiers de notre économie nationale. Il s'avère malheu-
reusement que le nouveau projet ne semble guère tenir 
compte de ces vérités élémentaires mais essentielles. 
2. La promulgation de l'arrêté 
Au point de vue formel, l'arrêté sera pris par le Con-
seil fédéral en vertu de ses pouvoirs extraordinaires 
mais n'entrera toutefois en vigueur qu'après ratification 
par les Chambres. Ce moyen terme entre un recours 
possible au peuple (naturellement rejeté) et un décret 
du Conseil fédéral ne nous trompe pas : le nouvel arrêté, 
— comme tant d'autres — sera pris en marge de la 
Constitution. 
Pour l'instant, il a été soumis aux commissions des pou-
voirs extraordinaires des deux conseils qui semblent se 
rallier aux propositions présentées mais ne se prononce-
ront qu'au mois de septembre. D'ici là, les avis d'experts 
économiques qui doivent encore être consultés « au sujet 
de quelques questions de nature plutôt technique », 
seront connus. 
3. Que faut-il penser de la suppression de Ι Ί . B. G. ? 
On ne peut qu'applaudir à la décision du Département 
des finances d'abolir un impôt qui, depuis longtemps, 
a fait ses preuves... dans le genre « in ique». 
Cette abrogation se justifie, mieux, s'impose, pour 
des raisons d'ordre juridique, économique et technique. 
L'I. B. G., comme son nom l'indique, avait été institué 
en vue de donner à la Confédération la possibilité de 
participer aux bénéfices résultant de la conjoncture de 
guerre. Il est par conséquent dans l'ordre des choses 
que sa perception cesse enfin puisque le dernier coup 
de feu sur le théâtre des opérations en Europe a été 
tiré il y a plus d'une année déjà. 
Il est superflu d'insister longuement encore sur les 
conséquences économiques désastreuses de Ι Ί . B. G. 
Insupportable au point de vue financier, se jouant — 
quelle inconscience — de tous les principes d'une ges­
tion commerciale normale, mettant obstacle sans vergogne 
à une sage politique d'amortissement et de constitution 
de réserves, tendant à tuer toute initiative individuelle, il 
s'est révélé nettement anti-économique. A ce titre, il 
menace l'existence de certaines branches de notre indus-
trie. Or, tous les éléments constitutifs de notre écono-
mie nationale sont solidaires. Anémier l'un d'entre eux, 
c'est condamner l'ensemble et par conséquent aussi les 
finances fédérales. Est-ce bien là le but recherché ? 
La science des finances pose un principe fondamental 
en matière d'impôt : celui de l'équité. On sait que 
Ι Ί . B. G. en fait complètement abstraction. Il frappe en 
effet sans discernement tout bénéfice dépassant à la 
fois le 6 °/o des fonds propres et le rendement moyen 
de deux des années 1936-1939, dites de «référence». 
Nombre d'entreprises horlogères ne réalisèrent durant 
ces années de base que des bénéfices peu importants ; 
elles étaient à peine remises de la dernière crise éco-
nomique et certaines d'entre elles pansaient encore 
leurs blessures. Alors qu'elles auraient dû être mises 
en mesure de procéder à de vastes amortissements et à 
la constitution de réserves pour les mauvais jours, elles 
furent les plus lourdement imposées. De tels non-sens 
sont incompréhensibles. Les inégalités criantes qu'ils 
consacrent s'amplifient d'autre part avec le temps, au 
point de devenir intolérables. Même les entreprises les 
plus favorisées, celles donc qui disposent de bénéfices 
de référence — c'est-à-dire de marges d'exonération — 
élevés, n'ont pas la possibilité de créer des réserves suf-
fisantes. Ceci est particulièrement grave dans une indus-
trie extrêmement sensible aux variations de la conjonc-
ture. Les fluctuations extraordinaires enregistrées dans 
l'industrie horlogère obligent celle-ci à accumuler des 
réserves pendant les bonnes années si elle ne veut 
pas périr durant les périodes de marasme. Cette situa-
tion tout à fait spéciale, que l'on ne retrouve nulle part 
ailleurs, n'a pas été prise en considération lors de 
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Spécialiste sur élampes et outil lage petits calibres 
Découpages, repassages soignés 
CTL· 
cmnez-vous a 
LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE 
SUISSE 
La F. H. S. est lue dans tous les pays du monde 
BROSSES CIRCULAIRES TAMPICO 
D I S Q U E S A P O L I R E N C O T O N 
ET EN FEUTRE - PATES A P O L I R 
L i v r a i s o n r a p i d e à d e s p r i x 
a v a n t a g e u x ^ p a r l l a m a i s o n 
ERNEST GEIGER S.A., BIENNE 
Rue Chs Neuhaus 29 
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l'élaboration de l'arrêté de 1940 instituant ΓΙ. B. G. C'est 
une raison de plus de le rayer à tout jamais de la 
liste déjà trop longue de nos lois fiscales. 
L'administration nous fait part d'une autre raison — 
plus subtile — militant en faveur de cette abrogation : 
l'impôt peut difficilement continuer à être perçu... du 
fait des retards administratifs existants, attribués à un 
manque de personnel... (les bureaux fédéraux seraient-ils 
également vidés de leur précieuse substance ?). 
4. Les modalités de la suppression de Cl. B. G. 
L'I.B. G. sera perçu pour la dernière fois en 1947, sur 
les bénéfices réalisés au cours de l'année 1946. Certaines 
dispositions de l'arrêté de base ont été modifiées, à 
l'occasion de cette ultime perception, dans le sens d'un 
allégement des 'charges du contribuable. C'est ainsi que 
la « moyenne minimum de l'année précédente » — 
c'est-à-dire le bénéfice exonéré du paiement de l'impôt 
— a été portée de 10.000 à 20.000. Pour les sociétés 
en nom collectif et en commandite ayant deux associés 
indéfiniment responsables, le montant exempt d'impôt 
a été élevé de 20.000 à 25.000 et pour les sociétés 
ayant plus de deux associés indéfiniment responsables, 
de 25.000 à 35.000. 
La disposition essentielle de l'arrêté est celle qui 
réduit le taux de l'impôt de 50 70 °'o à 40 °/o. Cet 
abaissement paraît à première vue relativement impor-
tant ; il consituera, à n'en pas douter, l'argument-massue 
de tous ceux qui ont un intérêt plus ou moins direct à 
monter en épingle les facilités « considérables » con-
senties en faveur des industriels capitalistes. Mais cette 
nouvelle disposition ne peut être jugée pour elle-même. 
Un taux ne signifie rien comme tel ; ce qu'il faut con-
naître, c'est le montant qui sera pris comme base de 
calcul. Il s'agit dans le cas particulier du bénéfice, 
mais de quel bénéfice ? 
La manière dont les stocks sont évalués joue un grand 
rôle dans la détermination du rendement net impo-
sable. Si des réserves ouvertes ou tacites sont consti-
tées, le bénéfice est réduit d'autant. Jusqu'à maintenant 
ces réserves étaient admises par le fisc puisque les 
marchandises pouvaient être portées en compte aux 
prix de 1939. Mais le nouveau projet introduit préci-
sément un nouveau principe d'évaluation : il prescrit 
que les stocks, lors de l'imposition, doivent être comptés 
aux prix d'avant guerre majorés de 25 l ,o. Pourtant, si 
la valeur de 1939, augmentée du quart de la diffé-
rence entre cette valeur et le prix actuel (de revient, 
d'acquisition ou du marché) donne une somme infé-
rieure, celle-ci sera déterminante. 
Prenons deux petits exemples qui contribueront à 
rendre ces dispositions un peu plus compréhensibles. 
Si le prix d'une marchandise était de 100 en 1939 et se 
monte actuellement à 220, l'évaluation se fera à 100 
plus le 25o/o, c'est-à-dire à 125. Si la valeur actuelle 
de la même marchandise était de 180 par contre, les 
stocks pourraient être évalués à 100 plus 20, soit le 
quart de la différence entre le niveau atteint aujour-
d'hui et celui de 1939. L'évaluation se ferait donc à 120. 
Il découle de l'application de cette nouvelle règle 
d'évaluation que l'allégement obtenu par l'abaissement 
du taux de perception est neutralisé en partie par une 
augmentation artificielle du bénéfice imposable. Cette 
manière de procéder est extrêmement dangereuse car 
elle fait apparaître un bénéfice supplémentaire qui, 
en toute logique, ne peut être attribué à l'exercice en 
cours. D'une année à l'autre, les résultats ne peuvent 
plus être comparés, puisque établis d'après des prin-
cipes différents. Pour éviter ces inconvénients, il faut 
établir deux bilans : un bilan officiel qui est présenté 
aux actionnaires et un bilan fiscal. Mais pourquoi Ie fisc 
est-il légitimé à exiger la présentation de bilans ne 
répondant pas aux principes fondamentaux d'évaluation 
énoncés dans le C. O. ? Si la question est posée depuis 
longtemps, il ne faut guère s'attendre à ce qu'il y 
soit jamais répondu d'une façon satisfaisante. 
La suite étudiera les modalités de l'introduction des 
suppléments à l'impôt de défense nationale et mon-
trera que la perception de cette surtaxe aboutit à des 
résultats tout aussi injustes et inéquitables que Ι Ί . B. G. 
W. 
Ijcanifiô-tb aéiieru 
NOUVELLES LIGNES AÉRIENNES INTERNATIONALES 
Les multiples avantages, surtout au point de vue éco-
nomie de temps et confort, que présentent actuellement 
les voyages par avions, ont pour conséquence que les 
lignes aériennes présentement à la disposition des voya-
geurs ne suffisent plus. C'est ce qui a décidé l'Alpar, 
compagnie suisse de navigation aérienne à Berne, qui 
jusqu'à présent assurait le service sur les lignes suisses 
internes, d'étendre son activité à deux nouvelles lignes 
internationales à destination de Lyon et de Marseille. 
De plus, l'Alpar organisera dorénavant deux fois par 
semaine des vols spéciaux à destination de Paris et de 
Londres. Elle dispose à cet effet de deux avions bimo-
teurs pouvant emporter 6 et 8 passagers. Le trafic régu-
lier a débuté le lundi 24 juin de la façon suivante : 
lundi et jeudi Berne-Genève-Marseille et retour ; mardi et 
vendredi Berne-Genève-Lyon et retour. Les vols spéciaux 
Berne-Paris-Londres et Lausanne-Paris seront effectués 
les mercredi et samedi. 
A côté de ce nouveau service, l'Alpar poursuit son 
activité dans les domaines qui sont sa spécialité, à 
savoir : vols avec passagers de Berne, Genève, Locarno, 
Zurich et à l'avenir d'Interlaken, vols au-dessus des 
Alpes, service de taxis aériens et vols spéciaux sur com-
mande. La semaine dernière, par exemple, des vols 
spéciaux ont été effectués à destination de Paris, Nice et 
Barcelone. 
Jlab-ô-tatô-Ltt ILLUIE at ttelittakts 
kô-tLagltej 
Nous apprenons que l'Assemblée générale annuelle 
du L. S. R. H. aura lieu jeudi 11 juillet, à 14 h. 30 au 
Laboratoire, à Neuchâtel. 
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Canada 
Maison d'importation du Canada prie MM. les 
fabricants d'horlogerie pouvant exporter pour 
ce pays mouvements de montres ancre toutes 
grandeurs, livraisons 1946, 1947 et 1948, d'écrire 
sous chiffre P 10554 N, à Publicités La Chaux-
de-Fonds. 
Argentine 
Maison importante d'Argentine, de premier 
ordre, prie MM. les fabricants d'horlogerie 
pouvant exporter pour ce pays montres ancre 
et cylindre toutes grandeurs, livraisons 1946, 
1947 et 1948, d'écrire sous chiffre P 10557 N, à 
Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Suis acheteur 
de toutes quantités en sciage, lapidage ou préparages 
grenat, en bonne qualité, pour la pierre d'horlogerie. 
Offres sous chiffre PH 31793 L, à Publicitas Lausanne. 
On cherche pour entrée immédiate un 
ouvrier spécial 
pour la fabrication de charnières pour lunet-
tes. Prétendant, connaissant à fond la fabri-
cation trouve bonne place stable et meilleure 
rémunération. En même maison on cherche 
quelques 
ouvriers capables 
pour la même fabrication. Seulement de bons 
travailleurs sont priés de s'adresser sous 
chiffre H 38777 K, à Publicitas Zurich. 
Amérique du Sud 
Commerçant suisse résident à Buenos-Aires cherche 
représentations pour montres de qualité et réveils. 




de tous grands maîtres suisses et interna-
tionaux. Vous pouvez vous les procurer 
à des prix intéressants chez J. C E M I N , 
Villa Bella, Chernex sur Montreux, iélé-
phone>.42.87. 
Exportateur 
achète régulièrement toutes sortes de montres de stock 
ou à court terme de livraison. Paiement en francs suisses 




tous les genres et toutes les grandeurs pour 
bracelets de montres, bretelles, bracelets. 
Délais de livraisons courts. Dans toutes les 




Téléphone 45 30 33 
Graveur 
ayant fait apprentissage dans la branche horlogère, 
occupant depuis longtemps place indépendante dans 
fabrique de machines, construction des formes, gravure 
sur acier et travaux de copie, cherche à changer de 
place dans l'industrie horlogère de la Suisse romande et 
y occuper un poste indépendant. Entrée : août ou à con-
venir. Offres sous chiffre Ac 12947 Z, à Publicitas Zurich. 
.J 
Rondelles rubis 
On offre à vendre un lot important de rondelles rubis. 
Diamètres 75 à 90. Egalement différents lots de prépa-
rages et rondelles marcassite. Faire offres sous chiffre 
P 3206 P, à Publicitas Bienne. 
Ateliers de terminages 
sérieusement organisés sont priés 
de faire offres avec prix et réfé-
rences pour terminages ancre. Plus 
spécialement petites pièces. Préfé-
rence à fabricants conventionnels. 




cherche fabricants pour la livraison des mon-
tres-bracelets suivantes : 
Calibres 
5 7»", 83A", 8/9 , 8/10 , 
9 74-11 et 10 7» 
Exécution des boîtes : non étanche, en chro-
me; chrome avec fond acier, acier inoxyda-
ble et plaqué or. 
De même : montres bracelets pour messieurs, 
boîtes de forme, mais étanche. 
Toutes les montres sont désirées dans une 
bonne qualité courante, avec 15 et 17 jewels. 
Toutes les montres pour messieurs avec 
barettes à ressort. 
Offres sous chiffre P 22646 U, à Publicités 
Neuchâtel. 
IMPORTATEUR 
pour l'Amérique du Nord 
demande offres pour mouvements 5 ", 6 3/4 à 8 " 




Fabrique de fournitures d'horlogerie cherche 
employée de bureau connaissant la sténo-
dactylographie française, ayant des notions 
d'allemand et de petits travaux de bureau. 
Entrée de suite. Faire offres sous chiffre 
G 23593 U, à Publicitas Bienne. 
Ingénieur commercial 
Parlant parfaitement français et allemand, con-
naissances d'anglais, italien et espagnol. 12 ans de 
pratique dans l'industrie graphique, l'horlogerie, 
la fabrication d'appareils et les matières plasti-
ques, cherche soit : Direction d'une organisation 
de vente ou service de publicité ou représenta-
tions générales Suisse ou étranger pour appareils 
machines ou produits chimiques. Excellentes réfé-
rences à disposition. Apports ou caution pour 
marchandises jusqu'à Fr. 50.000.—. Offres sous 
chiffre W 70657 Q, à Publicitas Bâle. 
CHARNIÈRES 
POUR LUNETTES 
Quelle maison de décolletages est en mesure 
d'accepter continuellement des commandes 
importantes de charnières pour lunettes en 
assurant un court délai de livraison ? Une 
commande pour 500.000 paires serait accordée 
pour marchandise livrable de suite. Adresser 
offres urgentes sous chiffre J 38776 K, à 
Publicitas Zurich. 
GENÈVE N 
HOTEL ,,MON REPOS" 
Face à la Perle du Lac el au parc Mon Repos. Tout confort. 
Excellente cuisine. Chambre Fr. 4 . - . Pension complète Fr. 10. — . 
Arrangements. Téléphone 2.65.69. C H . SORGIUS, propr iéta i re. # 
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MISE EN GARDE 
concernant la marque 
OPTIMA 
La marque OPTIMA appartient à la maison 
ALBERT GROSSENBACHER, à Granges, qui 
l'a fait déposer en Suisse sous n° 54075 le 
12 mai 1923 et dans le Registre international. 
Cette marque a été renouvelée le 4 octobre 1943 
sous n° 105.372. Nous mettons en garde contre 
tout emploi abusif de ce nom et de noms 
dérivés, tel que OPTIM, tant en Suisse que 
dans d'autres pays, notamment en Grande-
Bretagne, au Canada et en Afrique du Sud. 
Toute usurpation ou contrefaçon sera rigou-
reusement poursuivie. 
La Chaux-de-Fonds, le 13 juin 1946. 
Au nom el par mandai de la maison 
. ALBERT GROSSENBACHER, 
c L'Information horlogère suisse » 
Représentation d'une fabrique 
d'horlogerie 
Jeune homme travailleur, ayant de bonnes 
relations, cherche pour la Palestine la représen-
tation d'une fabrique d'horlogerie fabricant les 
montres ancre dans les prix moyens. Offres sont 
à adresser à Eric WoIf, 2 Cremieux Street, 
Tel-Aviv, Palestine. 
MISE AU CONCOURS 
TECHNICUM NEUCHATELOIS 
DIVISION DU LOCLE 
Par suite de retraite obligatoire (limite d'âge), 
un poste de 
maître horloger 
est mis au concours, entrée le 1er septembre 1946 
ou époque à convenir. 
Les demandes de renseignements et les offres 
de service sont à adresser jusqu'au 29 juin 1946, 
à M. le D r Henri Perret, Directeur général, qui 
remettra le cahier des charges aux intéressés. 
Le Locle, le 8 juin 1946. 
MISE EN GARDE 
concernant la marque 
O R I O X 
La marque ORION est la propriété exclusive 
de la maison Welta S. A., fabrique d'horlo-
gerie à Bienne, et a été enregistrée en Suisse 
sous n° 96.622 du 16.9.39 et transmise à Welta 
le 16.12.43. Quiconque aura employé abusive-
ment cette marque ORION, l'aura imitée ou 
contrefaite, l'aura usurpée pour ses propres 
produits ou aura mis en vente des montres 
munies de ce nom, sera poursuivi rigoureuse-
ment par les voies civiles et pénales, selon 
articles 24 et suivants de la loi sur la protec-
tion des marques de fabriques. 
Bienne, le 4 juin 1946. 
ACHEVAGE BOITES 
Qui entreprendrait achevage 
boîtes de forme en grande 
quantité. Offres sous chiffre 




bien introduit dans les grandes fabriques, 
serait engagé 
par fabrique de pierres importante. Fixe, 
commission, frais de voyages. Ecrire sous 
chiffre P 4734 J, à Publicités Saint-Imier. 
A VENDRE 
204 pièces, 12" cylindre 105 ETA, 
4 rubis, boîte deux pièces acier, 
glace incassable, forme savon-
nette, et 168 pièces 5 1/4" 55 Vénus, 
15 rubis et 16 rubis, boîte acier 
avec gonds. Glace optique. Ecrire 




Maison de Zurich bien introduite, s'occupant 
de l'importation d'aciers, cherche un voya-
geur-représentant qualifié, entre 28 et 40 ans, 
désirant se créer une situation. On donnera 
la préférence à un technicien possédant des 
connaissances commerciales ou à une per-
sonne de la branche commerciale ayant des 
connaissances techniques et parlant l'alle-
mand et le français. Faire offres avec curri-
culum vitae, photo, certificats et références, 
sous chiffre G 13175 Z, à Publicitas Zurich. 
Représentation 
Quel termineur 
se chargerait de quelques grosses de 5 P. 140 qualité 
soignée, bien payées, en octobre-novembre. Offre sous 
chiffre PW 32182 L, à Publicitas Lausanne. 
Réviseur, occupant actuellement un poste de 
confiance dans fiduciaire renommée, cherche 
à reprendre la 
DIRECTION 
d'une entreprise sérieuse (de préférence dans la 
branche horlogère), susceptible de se développer. 
Longue expérience dans les domaines bancaire 
fiduciaire et fiscal. Français et allemand, bonnes 
connaissances de l'anglais. Notions dans les 
formalités d'exportation. Bon organisateur. Cau-
tionnement important peut être fourni. Références 
de premier ordre. Participation au bénéfice net 
désirée. Association éventuelle après mise au 
courant. Salaire du début à discuter. Intermé-
diaires s'abstenir. Pour prise de contact personnel 
et confidentiel, s'adresser sous chiffre B 6025, à 
Publicitas Soleure. 
Importante maison de gros de la branche horlogère à 
Milan demande la représentation d'une fabrique d'hor-
logerie de premier ordre. Offres sous chiffre Nc 13145 Z, 
à Publicitas Zurich. 
Société anonyme 
en voie de constitution engagerait 
DIRECTEUR 
conaissances exigées : techniques (construc-
tion des machines) et commerciales — appro-
fondie de la langue anglaise. Organisateurs 
capables sont priés de faire des offres avec 
prétentions et curriculum vitae, sous chiffre 
P 4338 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Fabrique d'horlogerie demande 
EMPLOYÉ 
DE BUREAU 
capable pour seconder le chef commercial. 
Place intéressante et bien rétribuée pour 
employé sérieux, actif et débrouillard, con-
naissant la branche horlogère et les langues 
française, allemande ; notions d'anglais. 
Entrée de suite ou à convenir. Offres sous 




L E B E A U ET B O N B R A C E L E T E N P R O T E X 
É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E 
USINE A GENÈVE REYMOND TECHNIQUE HORLOGÈRE TÉLÉPHONE 4.41.54 CABLE; PROTEXO GENÈVE 
PRODUCTION ; ÎO.OOO PIÈCES PAR JOUR 
PROTEXO 
ATTRACTIVE AND RELIABLE WATCHSTRAPS. MADE OF PROTEX-
MATERIAL. WATERPROOF, WASHABLE, FLEXIBLE, STRONG 
FACTORYAT QENEVA REYMOND TECHNIQUE HORLOGERE TÉLÉPHONE 4.41.44 CABLE: PROTEXO GENÈVE 




ELEGANTE PULSERA DE CALIDAD EN MATERIAL PROTEX 
R E S I S T E N T E A L A G U A , L A V A B L E , F L E X I B L E , S O L I D A 
FÂBH1CA EN GINEBRA REYMOND TECHNIQUE HORLOGÈRE TÉLÉPHONE 4,41,44 CABLE : PROTEXO GENÈVE 
PRODUCCION 10.000 PIEZAS POR DIA 
^ J 
PROTEXO 
D A S E L E G A N T E U N D H O C H W E R T I G E U H R A R M B A N D AUS P R O T E X -
MATERIAL, WASSERFEST, WASCHBAR, GESCHMEIDIG, W1DERSTANDSFÂHIG 
WERK IN GENF REYMOND TECHNIQUE HORLOGÈRE TÉLÉPHONE 4.41.44 CABLE. PROTEXO GENÈVE 
ERZEUGUNG: 10.000 STUCK TAGLICH 
V J 
N 
ASSUREZ-VOUS QUE VOS BRACELETS PORTENT LA MARQUE : 
MAKE SURE THAT YOUR WATCHSTRAPS ARE MARKED WITH: 
ASEGÙRESE VD. DE QUE SU PULSERA LLEVE LA MARCA : 
ACHTEN SIE BEI IHREN ARMBANDERN AUF DIE MARKE 
OU 
OR 
ODER ^ % ^ " ^ ^ (M U . S . A 
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La p l u s b e l l e r é g i o n d e s 
Alpes vaudoises 
v o u s a t t e n d 
V i l l a r s - C h e s i è r e s - A r v e y e s ( ait. 1250 m.) 
La station en vogue. - Tous les hôtels s'ouvrent au début de 
juillet. - Nombreuses pensions, instituts et maisons d'enfants. 
Beaux chalets à louer. - Piscine, golf, courts de tennis. 
B r e l a y e (ait. 1850 m.) 
Belle f lore alpine. - Jardin alpin. - Parc aux bouquetins 
et marmottes. 
Gryon (ait. 1150 m.) 
Vue incomparable. - .Nombreuses pensions de famille, 
maisons d'enfants. - Chalets à louer. - Magnif iques buts de 
promenade. - Buffet de la G a r e : chambre et pension. 
Barboleusaz (ait. 1200 m.) 
Point de départ pour les pâturages d'Anzeindaz, Solalex, 
Taveyannaz, Bovonnaz. - Centres d'excursions par 
excel lence. 
Région très bien desservie par le chemin de fer B. V. B. Auto-
motrices rapides, spacieuses et confortables. Prix spéciaux 
pour sociétés et écoles. Billets du dimanche toute l'année. 
Chemin de 1er électrique BEX - VILL ARS - BRET A YE 
CHESIÈRES (TïéAUJHltuU. 
HOTEL DU CHAMOSSAIRE 
Cuisine renommée 
Eau courante M. et M»« Buttigaz-Hotz, dir. 
MONTREUX 





HOTEL TOURING ET GARE 
Prix de pension Fr. 1250 
(OtlM-ip HOTEL NUSS 
JZkôtel idéal paut IHM aaeaiiets 
Situation unique au bo rd du lac, à côté de la p lage. 
Pension Fr. 1 3 - à Fr. 1 6 . -
MONTREUX HOTEL TERMINUS d. 
Bonne table BUFFET DE LA GARE 
Bonne cave 
Bon service Nouvel le d i rect ion : J. Decroux, tél. 6.25.63 
4JIl(WL 
s / M O N T R E U X , altitude 700 m. 
(Ucieajtca idiaLes d'éti 
ICURE D'AIR ET DE REPOS) 
Hôtel Rigi Vaudois 
Hôtel Victoria . 
Hôtel des Alpes 
Hôtel de Glion . 









Val Mont Clinique diététique 
φιϊηβευ (Be.ati.i3t J&ueée. 
Compagnie générale 
de navigation sur le 
L a c L é m a n 
Services réguliers par 
grands bateaux confortables. 
Restaurant à bo rd . 
Abonnements de vacances. 
Cure d'air et de repos. 
Tous renseignements par la 
Direct ion de la C. G. N . 
Lausanne 
LES AVANTS (ligne du M.O.B.). 
Dans le plus beau des paysages le 
'Oea-toam. INGOLD 
réserve aux horlogers l'accueil le 
plus chaleureux. 
P. Ingold-Gay, tél. 6.23.96 
GSTEIG p rès G S T A A D , altitude 1200 m. 
HOTEL PENSION SANETSCH 
30 lits. Superbe centre d'excursions > Cols du Sanetsch et Plllon, 
Lac d 'Arnou, Glacier des Diablerets, etc. Excellente pension 
depuis fr. 9 . - . Juin et septembre, réduct ion. Téléphone 9.48.24 
E. Marti-Schori 
A NEUCHATEL, dbutx. étatdiisemenfs qui txaus dannerant entière iatiifaelion 
@αιίη& de La Hlûimide 
dans son grand parc fleuri. 
Cuisine soignée à prix modérés. 
DANCING 
(ΒεΜί-ί&ίααςμ. RESTAURANT T E A - R O O M 
le seul au bord du lac. Entièrement rénové. 
Spécialités culinaires - poissons du lac. 
ORCHESTRE 
Même direction : R. Studer-Ruedin 
NEUCHATEL 
HOTEL-RESTAURANT DU SOLEIL 
Place Purry - Téléphone 5.25.30 
Sa cuisine soignée. Ses vins de choix. Ses chambres avec eau 
courante. Sa situation à proximité des trams. j pe issard 
LE SAUT-DU-DOUBS (Neuchâtell 
HÔTEL DU SAUT-DU-DOUBS 
Téléphone: Les Brenets 3 30 60 G.-A. Mathey 
COLOMBIER 
RESTAURANT LACUSTRE 
Ses différentes spécialités chaudes et froides. Poissons du lac. 
Chambres et pension. Téléphone 6.34.41. 
Se recommaade Mme Allemann 
NEUCHATEL _ , , ,. 
En arrivant.. . ou en partant. . . vous allez au 
BUFFET DE LA GARE 









~JVv _? , ^ , au centre de la ville. Ruelle Oublé 
1 \ (**£•"*^*^ Connu par sa cuisine et ses spécialités 
J r ^ ^ S a S S l culinaires. Poisson du lac. Salle rénovée. 
Téléphone 5.4S.2I 
NEUCHATEL (Croix-du-Marché) 
H O T E L - P E N S I O N - R E S T A U R A N T 
CROIX-BLEUE 
La bonne cuisine bourgeoise. 




But de promenade idéal. Sa cuisine. Consommations de 1er choi 
Téléphone 7.51.51 Se recommande W. Berner 
NEUCHATEL 
HÔTEL FLEUR DE LYS 
Au centre de la ville (arrêt des tram·) 
Eau chaude dans toutes les chambres 
Téléphone 5.20.87 J. Schwelzer 
AUVERNIER 
HOTEL BELLEVUE 
Spécialités de poissons du lac. Séjour d'été agréable. 
Téléphone 6.21.92 
Le nouveau tenancier : 
Eugène Hotz-Beyeler 
AUVERNIER 
HOTEL DU LAC 
Rendez-vous des gourmets.Toutes spécialités de poissons du lac. 
Téléphone 6 21.94 P. Cerf, fils 
AUVERNIER 
HOTEL DU POISSON 
se recommande pour ses spécialités de poisson* du lac. 
^Demandez le. oin du. eut dei cAbbtiui. 
Famille Isler-Chautems 
